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Qu'un Sujet eft heureux, quand 
Il trouve l'occaiion de donner à fon 
Prince des marques de fon zèle ! Le 
Journal du Camp de Compiègne, 
formé en 1739, que j'ai l'honneur 
de ptéfentet à VOTRE MAJESTÉ, 
aij 



eft moins l'horamage du refpeâ:., 
qu*iin tribut de juftice. Ceft VOTllÇ 
MAJESTÉ qui ordonna cette Fêté 
martiale, également brillante & utile, 
où le précieux re^ettorïd^-fà Cou- 
ronne ,' ôc^les jeunes Piîinçes d^ fon 
Royaume fe formèrent, au milieu des 
jeux, dans l'Art de la guerre. Avec 
quelle a<5tivité ne vous a-t-on pas 
vu , SiRÉ , occupé pendant un mois 
entier à vifiter tous les travaux , \ 
donner des Batailles, k repréfènter 
des paflàges de riviéres^j-des-attaques 
de Places fortes ,*à préfîder aux exer- 
cices du jet des bombes , ôc aux ex- 
périences des mines? L'Europe en- 
tière, en admirant l'ardeur avec la- 
quelle de jeunesrPrinces, des Officiers 
aift ingués..,, ^^des Mihiftrés. éclaira? 
erktroient danjs la fageflè de,vqs.vues] 
s'apperçut oifément qy Cj , V O T R^ 
A;J E^ TÉianimoit, ^p f hacun pg;| 



\ 



' Lies exercices qui ont paru natter 
6c appliquer plus particulièrement 
VOTRE MAJESTÉ , font ceux des 
mines : auffi ce font ^ Sire , ces exer- 
cices ù efîèntiels pour les jeunes Mi- 
litaires qui fe difpoient à entrer dans 
la noble carrière que j'ai fait enforte 
de. décrire aVec toute l'attention pof- 
fible. ,Ce n'eft point détourner Ten- 
cens que je confàcre uniquement à 
VOTRE MAJESTÉ, quedelui 
Eappeller avec combien de fatisfaélion 
elle fut te^moin de Thabiletë avec la- 
quelle M. de Valliëre fit exécuter des 
expériences, qui ferviront dans tous 
les temps de principes pour Pëtablif- 
iement des mines ^ pour le fervice du 
canon , & pour le jet des bombes. 
Quel modèle pour nos jeunes Ingé- 
nieurs! 

.Animé dé Pefprit d'utilité dont 
VOTRE MAJESTÉ eft enflammée 
jufques dans fes amufemens mêmes. 
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jVi cru , Sire j devoir joindre a 
Journal la pratique des mines de M* 
de Vauban. Il y a trop d*analogie 
entre cet Ouvrage & le Traité de cec 
Ingénieur , pour ne pas les prëfenter 
en même temps fous les yeux des 
jeunes Officiers. 

P^nétr^ d'admiration & d*amouif 
pour le plus aimé des Princes , je ne 
céderai aemployer mes foibles lu- 
mières pour la gloire d*un Art que 
VOTRE MAJESTÉ n'emploie qu'à 
regrets. 

Je fuis , avec le plus profond rdP« 
pe<a,- 

DE VOTRE MAJESTÉ, 

Le très-humble , très-fotitnîs^ 
Se très-obéiilànt fervitettf 
& Sujet, 



JOURNAL 

DU CAMP 
DE COMPIEGNE. 

■ Ecrit à Compiegne par U Rouge , en Juin 
1739. &pubUe'par U mime en iy6t, 

1£ ROI toujours attentif i rendre 
fes amufemens utiles , réiôlut de 
joindre ans plaiftrs de la Chaflè 
quelques exercices Militaires : En 
confequence il ordonna à plufieurs 
Corps de Troupes de fe rendre i 
Gompiegne. Le BatùUon Royal Artillerie cranc 
arrive le 19 d'Avril, commença par confttuire dans 
U [Haine un front d'exagone : Il fut siAé pat un ba- 
taillon de la Milice de SoilTons , qui arriva le deu- 
xième de Mai : ce bataillon fut luivi le trois de 
celai de Senlis. Toutes ces Troupes campèrent 
dans les Fanxboures de Compiegne. Celles de 
Senlis déblayèrent les terres pour la conftruélion 
du Fort ; tandis que les Troupes de Royal Artil- 
lerie r mirent ta- dernière niitin> ils ibnmiflbient 
A 



p6 hommes par jour pour ce travail , fan» comp* 
ter les Gafoneurs : les Miliciens chaînèrent de 
quartier le 7 de Juin , & allèrent camper à Choi* 
u, gros Villaee à une lieue de Compiegnè. 

Le 8« RoyalÂrtillerie occupa lé Camp fitué dans 
la plaine > entre Compiegne Se Choifî , fur la 
gauche de la rivière d'Oife : il faifoit face au po- 
lygone y qui étoit élevé dans la même plaine , à 
600 toifes de Compiegne. i^oj^ pi. l^ ). • 

L exaûitude & Tinduttrie d'un Corps auflî bien 
difcipliné , faifoit l'admiration de tous ceux qui 
étoienc témoins de fa manière de campej>^ 

Le bataillon écoit , fuivant fa coutume , fur la 
droite du Parc : les Mineurs & les Ouvriers occu- 
poient la gauche* Le quartier général tle M. U 
comte d'Eu étoit à la droite du bataillon ^ il étoit 
compofé de 10 à xi tentes , dès cuilines ^ des 
écuries , &c. ( P^oye:^ pi. z*. & 3*. ). -^ - 

Les faifceaux d'Armes étoient à la tête du 
Camp , au nombre de 1 5 : les tentes des Cano- 
niers fe voyoient enfuite : les rues étoient autant 
de berceaux couverts de verdure , k raifon de huit 
pieds de haut , fur xo pieds de laige : le Parc d'Ar- 
tillerie étoit au centre : il contenait 40 pièces de 
canon , de diffèrens calibres , 10 mortiers, zi, 
pontons de cuivre , 4000 grenades , 500 bombes , 
' 6c toutes les autres provinons néceflaires pour im 
préparatif de Siège. Les Mineurs & les Ouvriers 
occupaient la gauche , avec autant d'ordre aue les 
Canoniers : leur garde étoit à 50 pas au-deU, un 
peu fur la jgauche. La garde du Parc étoit au cen- 
tre , près de 70 pas au-delà , vers le Polygone. La 
garde du Camp étoit entre la Chapelle ôc le aépôt 



«les faucî(Ion$ , gabions > pk|tiets ^ 6cc^ On avoit 
tolacé à 8ô toifès du Camp le magaiîh à poudre : 
û contenôif \ io millier^ de poudre. Il lera bon 
de cônfulter poujr ceci , comme pour le refte , les 
tolans ci-joints. Tous les jouis on detachoit i^o 
nommes pour travailler au front de Fortiâcation ^ 
qai étûit a une conftruâion admirable^ 

Dtfcriptiôîi du Fort. 

(Pi. 4*0 Ce Fort cônfiftoit en une partie dtxajgô- 
île, àraifonde ibo toifès de Polygone extérieur, 
compofé d'un baftiôn entier , d'un demi -baftion , 
d'une demi-lufte,i& d'uneautre partie de demi-lune: 
on y reftia'rquoit une caporinicre ^ un chemin 
couvert garfii de traverfes , & couronné de 3 lu- 
nettes , avec des côrftmunications au^ places d'Ar- 
mes rentrantes : le derrière du Fort éroit enferme 
par un petit fofTé de 4 pieds de large , fur 3 pieds 
de profondeur. Lès ViVaiidièts ctoiem derrière le 
Fort. Les hauteurs & \qs proportions des profils , 
fe peuvent voir dans les plans des mines : on n'a- 
toit donné que ^ pieds d'épaiflèur pour le bas du 
parapet , & deux pieds & demi pour le haut , <îix 
pieds de hauteur depuis l'horizontale jufqu au pa- 
rapet , & quatre pieds & demi de profondeut pour 
le foflfé ; ce qui fuflSfoit pour l'exercice projette. 
Les lunettes & îe chemin couvert étoient en plu- 
fieurs endroits m'més & côntre-minés par des mi- 
nes à trois étages: on fit auifî quelques mines dans 
la demi -lune & dans le baftion ï nous traiterons 
de cette matière des mines dans un article particu- 
lier. En&û ce* Fort étoit paliâadé dans toutes les 

Aij 



règles de Art. Toot ce Sel ouvrage fut dirigi pat 
Meineuis les Officiers d'Arcilierle , aulH propres i 
bonftmire des Fores , qu'i dreflèr des b^ceries * &C 
i conduire des fapes. 

Le Roi qui avoir fait un 'petit voyage àChantiUi , 
en partit le lo Juin pour fe rendre à Compiegne, Si 
voir exécuter les projets qu'il avoir formé pour 
l'inftrufflion de M.' le Dauphin & dés jeunes Prin- 
ces. 

Le If. M. {TAngervilliers , accompagnée de M. 
de f^aUiere , de M. du Harlay , Inrendanc de Paris , 
alla vifiter le Camp. M. le Prince de Dombes , M. 
le Comte d'Eu , plufisurs autres Seigneurs de la 
Cour , & un grand nombre d'Officiers d' Artillerie 
les accompagnèrent j âccesMetlieurs furent auranc 
de témoins de l'exat^e artention avec laquelle ce 
Minillre examinoit les Camps : il ne voulut point 
qu'on prîr les arm?s. 

Le 17. furies 6 heures du foir, le Roi achevai, 
& accompagné de toute la Cour , alla voir le 
Camp. 

Le Miniftre de la Guerre fit une féconde vifite da 
Camp , Ôc des Troupes qui étoient pour lors en 
l)ataille. 

ux bataillons de Milice dé- 

: retourner chez eux. 

a , accompagné de M. le 

A. le Duc de Chartres , 8c 

prendre connoiflànœ di^ 

exercice devant ce Prince : 

il fît remuer quelques pièces de canon , en di- 

fanc qu'il lui paroilloit que ces pièces dévoient fe 

manier différemi;[iea[ t^ne Us liea^es * ^lù ne fgoc 



éas a beaucoup prèfs fi pefantei. Enfin il fit jerter 
des bombes , & fit faire plufieuts autres exercices, 
aux Canoniecs. Avec q^él étbnnemetit ne vit-otï 

S*as ce jeune Prince donner des ordres, avec autant 
'exaâîtude que l'auroit pu faire un Général expé- 
rimenté ? On jetta les.pontons le même jour. 

Le la. on paflà des canons &c des mortiers àla 
Ëaiterie de l'Ecole d'Artillerie , dont le parapet étoit 
de jo pieds , fon folTé en a ïtte battetie 

etoit ntuée à 6io pas de 1: ci 400 pa^ 

de la butte ::il pouvoit y •■ le chofe de- 

plus jufqu'à la perche des 1 y avoit S- 

pièces- en embiafures , & 6 barbeues :. 

ton y avoit auffi placé fix n deux pier- 

riers. C Foye:( pi. 3". ). 

Le lo. M.Je Dauphin alla fe promener au Camps 
il examina avec la [^us fcrupuleufe attention tout 
ce qu'il rercontra en chemin : le même jour M* 
d'j4ngeruiir!ers-(M y avçcM, -âé Maiirepas KM.de 
Saint-Florentin , voir les bacieties de l'Ecole d'Ât» 
tillerie. 

Leii.W. ié Comte d'Eu y.\e Prince Je Demies^ 
&. plufieurs autres Seigneurs de la Cour , vifitèrent 
la battetie dé l'Ecole , où Von tira quelques bom^ 
bes. 

Le 25. l'Artillerie commença fes exercice? ei» 
préfence du Roi , & tira environ 50 coups de ca- 
non :.on abbarit 4. blancs qui avolent un pied &■ 
demi de diamètre :tous lès autres coup^ donnèrent 
environ à 4 ou tf pieds de la butte. Gn jerra 14. 
bombes :1a plus près de la perche tomba à j toifas : les 
autres approchcFenc environ ié toifès de laperche^ 
- ta eomniandénieric ne" fiic pis"bîen exécute , ce qiiii 
A. ùy 



6 
fit que les. bombes ne. furent pas fi bien dirigeesi t 
les Cadets &c les Bombardiers, n étpieiit pas. a0èz. 
prompts dans rexécution. 

On chargeoit les piécef à gargouches : les mot* 
tiers fe chargeoient a lordinaire : les deux pier- 
riers firent aujifi leurs, effets. Le mêmift jour , fut 
le3 fix heures du foir , la Reine alla fe. proxnener 
au Camp, & paffà le bataillon en revue. Sa Ma-. 

S* îfté eue la bonté d*en faire publiquement 1 éloge ; 
fit rexercice entier djîvaiit Elle , & fes évolu- 
tions, furent fui vies du bataillon quarte : Cette 
Princefle parut très-fatisfàite de la nunœuvre. 

Le 2c(j. Meilleurs d* Artillerie, prirent les alxgne- 
xnens des capitales à^s pièces qu'on devoit atta- 
quer : ils commencèrent à tracer la tranchée , plan- 
tant des piquets à tous les angles , 8c diftinguant 
lès brifures , ou les retours de cette, trancKce par 
de doubles piqucts<. ( f^oye':^ pi.. 4^. ). » 

Le 27. on traça la troifiéme paralelle. 

Le 30. on acheva de marquer les batteries à ri-. 
cbchec; , fur les prolongemens des parapets intc- 
rieujrs; dqs quv rages. Le même jour on entailla les 
embrafures , dans les parapets du Polygone. 

Le premier Juillet , on commanda 1 10 hommes, 
pour la batterie dé îïcofe.' A une heure après 
midi oa commença à tirer en préfençe de M^ le 
rfauphin & de plufièurs Seigneurs de la Cour : on. 
chargea les pièces huit fois ^ c'eft-à~dire , que l'on 
tira ^(5 coups de canon : on jetta p blancs pat 
terre : le.s rnortiers furent auflS chargés huit fois ,^' 
fie tirèrent 4X bombes : il y en eut qui tombèrent i 
trois toifes de la perche ; enfin on finit en tirant; 

tcoicesi les piéçe^i & les mortiers à la, fQi$^ce. qui 
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farat faire Beaucoup de plaifir à M. le DaupKî 
exercice d'ailleurs fut beaucoup mieux fait que 
ia première fois. 

Le 2. le Roi alta à la batterie r on cfiargea neuf 
fois les pièces t. on cafTa neuf blancs , & un hom-r 
me de rois fet coupé- par le milieu du corps : on- 
le fit voir i Sa Majefté , qui pa«it fort contenté 
d'un coup auffi adtoit.\ M. le Comte ctEu ordonna, 
aux^ Bombardiers de tiret , pour voir par lui-mê- 
me quelle étoit feur capacité. Meflièurs . l:cs Ga-f 
dets fe retirèrent, & les BonAardiers jéttèxent y 
ou 5 bombes fon près de la perche ,. chargeant 
prefque autant de fois que lesCanoniets :.le Roi^ 
malgré la plûye qui tomba, ce jôut-là , piqua Té— 
mularion des Troupes , en marquant qu'il étoitr 
content de cet exercice^ Combien l'approbation 
d'un Maître qu'on adore a dé pouvoir fur le&cœurs^ 
& fur tes efprits T" 

te j; on- commanda 80 travailleurs pour mar-*" 
quer, à laqueul; dé la tranchée, le dépôt des fafcines^ 

Le. 5. M. le Comte. d'Eu donna un grand fouper 
au Camp à plufieurs Dames & Seigneurs.de taCour r 
le parterre fut illuminé , de même que tes deur 
grandes guéri ttes : le bruit du canon qu'on enten»- 
doit de toutes parts , rendit: la fête magnifique &. 
brillante. 

te &. on rira du. canon à là Biatterie de l'Ecolêr 
en préfènce de la Reine & de M. le Dauphin : oifc 
toucha 5 blancs, 5t on caffa le bras d'un homme? 
de bois : les Bombardiers firentauffi leurs exerci-^ 
ces ce jour-là. Se jettèrent des. bombes très-prèifc 
delà perche: le Frère PAi/iim, Capircin , en jetta. 
unç*à 4 toifcs du but i en ligne dîreât^. Les Pièr-* 



xlet$ 6i9B.t tiViSk leurs effets : oa tîta^ prè^L de S# 
coups de canon : on jetta 41 bombes : Texereice 
finit par une falve générale de canons & de œcu>- 
f if^rs, De-là la Rein^ &: M. le DaupFiia furent vers 
le pont , q^ue Ton rompit y & que Ton rétablit en 
leur préfence : la manœuvre du pont ne dura pas 
plus d'un bon quart d'heure. Le peuple b pafli 
a abord y enfuite la Reine , (uivie de. toutes les 
Dame.$ de la Cour, le pafla elle-même à pied. 
Enfin Sa Majefté alla vimer le quartier général de 
%l. le Comte d'Eu » où le Prince lui fit voir tou$ 
les enjolivemens du.Gamp. 

Le 7. Le Régiment du Roi arriva à huit heures 
du matin • à Marigny , petit Village, à un. quart de 
lieue de Compiegne,, fitué fur la droite de la rivière 
d'Oife : il y prit quelques rafraîchiffemens , en at-r 
tendant l'arrivée du Roi. Ce Monarque parut vers 
le midi dans la prairie y entre ce dernier Villagç 
& celui de F'ejittte y ouNiKvit camper fon Régi- 
ment, Les Officiers étaient logés dans les. dcujç 
Villages dont nous venons ie parler» 

( Pu 5^0 1^ quartier de M le Duc^Biron Colai* 
àel , étoit à l'entrée de Venette. 

Le 8. les détachemens des Rcgimens de Gon- 
drin > Blaifois & Bourbonnois arrivèrent à midi 
au*Camp cju'on leur avoir tracé, entre celui dei 
Royal Artillerie & la Forêt, & y dreflerent leurs 
tentes en préfence de Roi & de M. le Dauphin î 
îl y ayoit dans ce Camp 400 hommes de Gondrin,, 
iOQ de Blaifois, & (>oo hommes de Bourbonnoisj. 
faifant iioo hommes. 

Le 9* le Roi fit la revue de fon Régiment , eom.^ 
^oic de 2.040 hjommes : les c|iiau:e bacailloos ik 



mirent ea batiifle entfe Mang)r^' Se- Pkmeeé y rfarti 
la prairie , vis-à-vis le Camp dea tentes faifant face 
à Cooipiegne. M. le Ça^rdinal * commença la re^ 
vue : la Reine, M. le Daaphin & toute k Cour 
admiraient la beauté de ce Régiment habillé de 
neuf 'y les Officiers 1 etoient kiperbemenc : l'air 
guerrier de l'habillement des tambours répondoit 
i la magniâç-ençe de cette fète Militaire , ainfi 
que les luperbes banderoles des hau^bois , relevées 
en broderie avec les armes du Roi. La revud 
dura trois heures entiétes. Jamais coup d'œil nt 
fut plus agréable Se plus brillant : la grandeur dé 
la prairie , l'étendue du terrein occupe , la beauté 
des lignes , qui fembloient être tirées au cordeau ^ 
tordre , le iuence , la bonne mine des Officiers > 
l'air maniai , Se la fierté des vieux foldats , tout 
enfin concouroit^ foroier un fpeâacle au£ diffi- 
cile à imaginer » <]^'àr décrire» 

Le Roi lentit uner fatisfàièion parfaite en v^oyam 
ce- noble projet réuffir ; la joye qui l'animoit pâfr 
£>it dans les difcouf s obligeans qu'il zdroSÊok' atHi^ 
Officiers : ' il n'eft pas poflable de s^exprimet ave<^ 
plus de grandeur & de bonté qne le- faiibit notre 
Augufte- Monarque : ce charme flatteur fe com- 
mun iquoit fur tous les fujets du Prince, éormme^ 
fxLZ les étrangers , qui étoient en grand nombre t 
on diftinguoit pÊHrticttliérement , parmi ces^ dèt?- 
niers, le Prince de LichtenjUin , & les Aïftbaflà-*- 
4eurs d'Efpagne i> d'Angleterre , &c. 

Le Roi s'arrêta a?ve€ complaifance d&vaiïc cer-^* 
tains foldats , qui , foit dans leur taille , fdit* 
dans Leur maintient, à^ieiit quelque chofe d' 

^Ifû Cardtnaî de^ i^rir» ates JK'mÈàtMifûfiru 
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.ffaorcfinalre : Taîr aflufé , & lès mouttacHe^ 
des Grenadiers revenus dltaiie , arrêtèrent long- 
temps fes.yeux : il eft certain que la fierté de cet 
Troupes infpiroit je ne, fçais quoi de grand aux 
fpeâateurs. 

Enfuite le Roi pafla en revue les détachement 
de Gondrin , de Blaifois Se de Bourbonnois t, 
après avoir paffc par tous les rangs , il fit faire 
l'exercice du canon & des mortiers : on tira i o 
coups de canon ee jour-là : on caffa fix^ blancs. Se 
on coupa en deux un homme de bois : lair fé 
trouva bientôt après rempli de bombes :.on eatira 
près de 48 , parmi lefquels il fe trouva de fort 
bon coups : Texercice finit par unefsive générale,. 
Enfin le Roi pafla le -pont de bateaux pour allée 
au quartier de M. le Comte d* Eu , où il foupa. 

(pl.(^^) Le II. M. le Dauphin alla au Camp du 
Régiment du Roi: à fon arrivée^ on vit paroître un' 
foedacle quon a vmt préparé pour ce Prince, dans-. 
Kmention de lui préfentec l'image naturelle^ d'une 
aâion d'infanterie. M. le Duc de Biron y zptès.. 
avoir donné fes ordres par tout , s'étoic rendu , avec 
M. le Maréchal fon père, & une partie des Offi-^ 
ciers., au centre du Régiment^ pour recevoir M. le* 
Dauphin : les deux derniers bataillons, après avoir 
mis leurs fur-tous bleus , allèrent camper en-deçà- 
de la ebauflee de Marigny , comme ennemis , dans^ 
le temps qu€ les deux premiers bataillons étoient 
dans leur Camp en habit blancs : les piquets dei 
ennemis croient à la tête- de leur Camp jceux^des 
blancs étoient placés de même : leurs fentinelles 
ctpient avancés. Ce fut a l-arrivée des Princes- 
qu'un détachement de quatre hommes de la droi- 
te des ennemie alla reconhoîtie ks piquets âé$ 
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blancs, La fentînelle^ tira deffas ice dccachemene 
fut fuivi par des piquets qui attaquèrent ceux qui " 
leur croient oppofés , pendant que les piquets de ' 
la gauche firent la même manœuvre : le feu étant: 
bien allumé de part & d autrei , les piquets com- 
mençant i plier , les, deux premiers, oataillons des. 
blancs fortirent de leur Camp, dans. le. temps que 
la première ligne, dçs bleus s'ébranla : elle s'avan- 
ça enfiiite dans le milieu de la prairie pour ren^ 
contrer les blancs :, ce- fut-là où le & un grand feu 
de part &. d'autre. Le Duc de Biron engagea la ba-< 
taille : le combat commença avec vivacité du côté- 
de la droite des bleus : le refte de la ligne s'anima 
d*iine pareille valeur > Se pou0à auffi tout ce qui 
lui étoit oppofé , de forte que la première ligne 
àes blei^s le vit renve^-fée > & fe retira derrière la 
deuxièmç ^ qui reprit fièrement la place , & char- ; 
gèa avec tant de fureur les, vidorieux , qu'elle les 
contraignit à prendre à leur tour le même parti :: 
par ce mouvement cette deuxième li^ne (q vit en 

I)rèfence de k deuxième des. ennemis :, ces deux 
ignés combattirent long-temps avec forces égales : il, 
fortoit un feu terrible des bataillons : cette pre ' 
miére action fujc vigoureufe , les ennemis, dilpu-. 
tant vaillamment leur pofte \ mais la petite armée 
s'en étant encore approchée , ils furent contrains, 
dç l'abandonner j après quoi ces fécondes, lignes. 

f)alïerent dans les entre-deux des premières , dan$ 
e temps, que les petits bataillons des premières. 
fe retirèrent : on redoubla le feu, de part & d'auh 
tre , & les, fécondes lignes s'étant ralliées ^ avan* 
cçrent dans les entre-deux , de façon que la pre- 
TOcre Sf. la f^cqnde ligpe s'étant rallièesi^n'çn fij:^:iit 
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flus ^^une dé part ic d'autre, té comBat rte fwL 
point fanglant , mais opiniâtre. 

On fe chamailla beaucoup & long-temps : en- 
fin on vit plier Taîlé gauche des ennemis z le cen- 
tré recula un peu après , & enfuite Faîle droite : 
ks deux premiers bataillons redoublèrent k char- 

Îje , les forcèrent » & les obligèrent à rentrer dans, 
eurs ifetranchemens , les fuivant toujours de près^ 
& les contraignant i capituler. Les ennemis , dans 
leur retraite, fiiiibient feu de temps à autre fur le& 
vi6korieux : cette retraite fut fiére & peu précipi- 
tée : les deux premiers bataillons vidorieux re- 
tournèrent fur leur pas : les deux derniers fé joi- 
gnirent à eux , & firent chacun un quart de con- 
vierfion : alors les deux lignes nîen firent plus QU u- 
rie , & les bataillons fe formèrent par diviuohs.. 
Le Régiment marcha dans cet ordre devant M. le 
Dauphin , le falua , fit un quart de converïîon & 
gagna la gauche du Camp : enfin il fe recourba? 
vers la droite , & forma une ligne , d'où il cou- 
rut à la marmitte , après avoir pofc les armes en. 
faifceaux. 

( PL 7^ ) Le 1 2.1e Roi voulantvoir fairequelques; 
exercices à fon Régiment , lui ordonna de pafler la 
rivière d^Oife , qui étoit défendue de l'autre 
côté par fix cens hommes détachés des Régi- 
mens de Gondrin , Blaifois & Bourbonnois : Le 
Régiment du Roi fe divifa : deux bataillons fe 
portèrent 4 50 toifes du rivage ; les deux autres fe 
placèrent à 400 toifes plus bas , vis-à vis l'endroit 
où Ton vouloif jeccer le pont. Dès gue le Roi , la 
Reine , M. le Dauphin , &: tes Miniftres furent v 
arrivés, les deux premiers bacaiUons s'avaiïcèrent 



fur le miige droit , où ils fè partagèrent par pe«> 
lotons^ fuivam les diviiions ordinaires en deux 
lignes. Auflî-tôt que les premières divisons eu- 
rent fait feu fur les détachemens , elles fe retirè- 
rent , tandis que les pelotons de la féconde ligne» 
après avoir charge , s avancèrent dans les enue- 
deux pour redouoler la charge y ce qui ^ un feii 
continuel » les pelotons fe relevans alternative- 
ment toutes les rois qu ils avoient tirés : pn plaça 
deux pièces de canon fur la droite pour faire feu 
fur Tennerpi : on en plaça peu après deux autres 
fur la gauche ^ cette ArtiÛerie fut fervie avec la 
idus grande diligence. Les deux derniers batail- 
lons vinrent fe campçr au lieu deftiné à la conf- 
truâion du pont , qui fut fuppofc à upe lieue do 
Tendroit où le défendoit le paflage. Pendant qu oi| 
1 etablilToit , de petits détacnemens de Grenadiers 
pafïerent la rivière , & vinrent fe coucher ventre 
a terre ; en moins d'une petite demi - heure il fe 
trouva conftruit : la dilieence des travailleurs pou- 
voit-elle être plus grande ? Il avoir environ trente 
toifes de longueur. 

Dès que ce pont fut fait , les détachemens d^ 
Grenadiers fe levèrent : à la faveut de ce mouve- 
ment les deux derniers bataillons pa(lerent le pont 
& vinrent fe camper de Vautre coté : au(fi-tot la 
deuxième ligne des premiers bataillons défila der- 
rière la première, alla paffer le pont, & fe poft^ 
de même que les piquets , vis-à vis des Enneniis. 
Ceux-ci s'appercevant qu'on avoit paflfc la rivière ^ 
voyant les DataiHoqs prêts à les prendre en flanc > 
céfôlurent de fe retirer dans leur Camp. Le feu^ 
diminua dç paa Sç d'a^irçe» & la prçwé(fi V^na 
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dès deux premiers bataillons qui nVvoit ptus d*éil* 
nemi à craindre , défila & vint occuper les pre- 
miers poftes des féconds bataillons y afin de gar^^ 
der le pont de ce côté-là* Le Roi s'en retourna 
content de toutes leS manœuvres dobt il venqit 
d'être témoin , & que fon Augufte préfence avoir 
animées : il fut fuivie de toute la Cour. Cèft àinfî 
que Sa Majefté s'attachoit chaque jour à s'inftrui-^ 
fe dans cette glorieufe fciôtice , qui fait l'étude 
continuel des Conquérans. Quelle leçon pour les 
jaunes Princes & pour les Seigneurs , qu'un pareil 
exemple ! 

Le 14. qui étoit le deuxième jour après lé paf- 
fage de la rivière , le Roi ordonna qu'on ouvrit la 
tranchée : il étoit également curieux de voir , & 
comment utie Place pouvoit réfifter , ôc comment 
on pouvoit la forcer. 

Le I } . Sa Maj efté foupa au Camp de M. le Dac d^ 
Biron : cette fête fe pafla avec un ordre admirable. 

Le 1 4. Ton prépara tout ce qui étoit nécelTaire 
pour l'attaque du Fort. 

( Pi. 4*. ) Le Roi étant de retour de la chafle , on 
ouvrit à l'entrée de là nuit la tranchée i Jootoifes 
de la Place, par deux boyaux en ligne droite de 1 75 
toifes chacun , l'un à la droite Tautre à la gauche^ 
& par une paralelle de 500 toifes , paflànt par la 
tête de ces boyaux , terminée à droite par une re- 
doute. 

La Capitale du centre de l'attaque étoit coupée 
par une perpendiculaire ^ à la diftance de 500 toi- 
les du corps de la Place : on commanda pour l ou- 
f erture de la tranchée 5 00 fufiliers , j piquets de 
^o hommes chacun > avec ixoo tmailleurs» 



15 . . , 
Les 500 fiiHUers écoienc divifés en ; détache^ 

mens , un de loo hommes , ôc les deux autres de 
150 homrpes. Toutes ces troupes paflerent au dé- 
pôt ^ où les travailleurs prenoient chacun une faC* 
cine Se deux outils , une pelle , & une pioche : 
le.piquet de 50 hommes deftinés à couvrir les tra- 
vailleurs de la gauche , & fuivi de 1 5 o hommes y 
qui dévoient auflî foutenir les mêmes travailleurs^ 
prit le chemin qui mène au dépôt , vers la porte 
Chapelle : laiflànt la Ville à droite » il prit couc 
court a gauche le chemin de Soifjons , qui tra- 
verfe le Fauxbourg Chapelle : le piquet qui de- 
voit couvrir les travailleurs du centre , en débou- 
chant le Fauxbourg ^ fut conduit par un Officier 
d* Artillerie fur la Capitale du centre , joo pas en 
avant de la paralelle : le piquet qui devoit couvrir 
les travailleurs de la droite lai({a le Fauxbourg i 
gauche , & fut conduit par un Ingénieur (ur la Ca- 
pitale de la droite : ces trois piquets & ces trois 
détachemens furent poftés vers les endroits de leur 
deftination , autant qu'il étoit poâibie tlans le mê-> 
me temps : ainii les traces fe4irent d une manière 
uniforme. Peu après trois Ingénieurs fe rendirent 
à la jonâion du boyau de la droite , & de la para- 
lelle , trois autres à la jonélion du boyau de la 
gauche , & de la paralelle , d'où ils panirent en 
même temps pour parcourir les traces avec dili- 
gence : chacun de fon côté fit lever les foldats & 
commencer le travail : chaque foldat , pour fe 
mettre à couvert , fit d'abord un foffé de. deux 
pieds de profondeur : après la communication ce 
roffé fut élargi de quatre pieds. 

Le nombre infini des bouches â feu que les AT- 



fi^^s faifoient entendre , & le ptx>fond (ilence qui 
cégnoic du côté des Afliégeans , écoient d'autant 
plus agréables , qu'il eft rare de pouvoir confidé- 
rer de pareils tableaux en fureté. On fit cette nuit 
U deuxième paralelle ^ qu'on petfeâdonna le len- 
demain : les Gardes étoient poftées de part Se d'au* 
tf e autour de la tranchée , en cas de (ortie. 

Le 15. à la pointe du jour les Troujpes armées 
entrèrent dans la tranchée : le piquet d!e la droite 
occupa la redoute qui termine la droite de la fe- 
conde paralelle^celui du centre fe plaça dans la para* 
lelle derrière la batterie de mortiers ^ celui cle la 
gauche fe logea dans la gauche de la paralelle.Les 150 
nommes qui foutinrent les travailleurs à droite &c 
i, gauche occupèrent les parties de la paralelle qui 
fe trouvèrent devant eux : les 100 hommes du cen-^ 
cre fe placèrent moitié à droite , moitié à gauche 
du piquet du centre ou de la batterie des bombes. 
Le% travailleurs de jour qui relevèrent ceux de 
nuit 5 de même les Troupes de tranchée qui y 
cïoient entrées , s'élargirent. Ces ouvrages com- 
mencés , l'Artillerie travailla à établir une batterie 
db (ix mortiers fur la Capitale du centre , en avant 
da la paralelle , & à dix batteries de canons , aufli 
en avant de la paralelle ; deux de ces batteries , 
de (ix pièces de canon chacune furçnt établies , 
l'une à jo toifes à droite , l'autre à jo toifes à 
gauche de la batterie des mortiers : ces batteries 
ctoient deftinées à ruiner les faces : quatre autres 
batteries^ à ricochets , de deux pièces chacune , 
£ai?ent placés deux à droite deux à gauche fur le 
prolongement intéfieur des parapets , tant d^s 
deux âce» de- la demî-lune , que des- âewt bran- 
ches 
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thés àvL cKettiîn touvert : quatre autres batteries i 

ricochets , auflî de deux pièces chacune , furent 
établies deux à droite , deux à gauche , vers les 
'extrémités de la parallèle , fur la prolongation in- 
térieure des faces des parapets des battions du 
front d attaque , & de leurs branches du chemin 
couvert 5 vers le foir les batteries étoient en état j 
mais le Roi ne voulant point qu elles tiraflent , on 
déboucha de la parallèle fur les trois Capitales , 
traçant à fafcincs courantes les zigzags , qui furent 
pouflKs jufqu à Xo toifes environ des trois Places 
d armes faillantes ; le lendemain on perfeâionn^ 
l'ouvrage. 

Le i5. SaMajefté vint vi/îter les ouvrages , en*^ 
tra dans le Fort avec M. le Dauphin ^ pour voit 
les ibrties qui fe firent à trois reprifes : les batte- 
ries de la première parallèle cotnmencèrent à ti- 
ter : les Gardes étoient dans les zigzags & dans 
les Places d'armes. La première fortie le fit par la 
lunette de la droite : une bombe qu'on tira de U 
J^lace ètpit le fignal : un détachement de 50 hom- 
mes iît fuir les travailleurs de là tranchée î ce dé- 
tachement étoit fuivi par des travailleurs qui con> 
blèrent les travaux des Affiégeans : ils furent char- 
gés par la Garde des Places d'armes , qui les pou!> 
lui vit jufqu'à la lunette , fit fa décharge , & les 
contraignit de reculer : les Affiégeans firent quel- 
ques prifonhieris de Guerre ce jour-là^ Après cet* 
te affaire , les Travailleurs reprirent leurs portes ^ 
Se réparèrent les endroits de la tranchée qui 
avoient fouffert. La deuxième fortie fe fit fur la 
gauche de l'attaque par la lunette : un détache- 
ment 4^ 5Q honnies fie la même chofe que le 

B 
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précédent , pendant que les bombes ne cefïèrent 
de voltiger autour du glacis. La troifième fortie 
fut plus forte que les autres : elle (è fit par la lu- 
nette du milieu fur les Travailleurs du centre de 
lattaque. Ils furent châties : on combla leurs tra- . 
vaux ; les Gardes des Places d'armes vinrent atta^ 
quer ce détachement ^ & le pourfuivit jufqu à ta 
Place. Ce fpedacle avoit fi fon occupe un Sergent 
fpedateur , qu'il ne vit pas une bombe qui venoit 
à lui : elle lui caffa la tête i il en mourut la nuit. 
Depuis ce jour - là le Roi défendit de tirer des 
bombes. Le même foir on commença la troifiè- 
me parallèle à fape volante : après que le feu eut 
celle de pan & d'autre , les Ingénieurs tracèrent 
cette fape par des fafcines : les foldats placèrent 
les gabions que les Travailleurs rempliubient de 
teirres : les fapeurs profitèrent de la tranquillité où 
les laifibient les Alfiégés , pour marcher à fapes 
volantes & par gabionades. Après que les gabions 
de la troifième parallèle furent pofes ,83 travail- 
leurs de l'Artillerie conftruifirent huit nouvelles 
batteries i ricochets , de deux pièces chacune , fur 
les alignemens ^ & pour les mêmes effets des bat- 
teries précédentes , dont les pièces fervirent pour 
ces nouvelles batteries : indépendamment de ces 
huit batteries , on en conflruifit, eiKore deux fur 
la même par^lele de deux pièces chacune : on 
conflruifit aufii en même temps deux batteries de 
quatre mortiers chacune fur la même parallèle » 
chacune à fept ou huit toifes de la Capitale du 
centre. Tous ces ouvrages fe perfe6bionnèrent. 

Le 17. les Afllégeans n'avoient pas laiflè de 
pouffer leurs travaux fort avant : ils étgient foute- 



nus par leur AnfiUerie , dont le feu étott fupé* 
ikur à celui de la Place. Vers le foir }oo hom- 
mes du Régimeiit du Roi montèrent la tranchée : 
ils occupèrent la deuxième parallèle , pour ibute- 
nir les loo Travailleurs du même Régiment. Le 
Roi y fuivi de Monfei^neur le Dauphin Se des jeu- 
nes Princes , vint voir la tranchée , & examina 
ce qu'il y avoic de fait. Les bactéries , quoique 
prêtes > ne tirèrent pas. Le même foit trois bri- 
gades de Sapeurs débouchèrent fur les Capitales 
des trois lunettes à doubles fapes , couvertes avec 
des blindes en s'enfon^ant de trois pieds : les ga- 
bions & les terres avoient trois pieds & demi de 
haut , ce qui faifbit un couven de (ix pieds & 
demi : ils roulèrent tous devant eux un gabion 
farci : ils marchèrent droit à l'angle de chaque 
lunette, jufquau débouché de l'arrondiflemenc 
du foffé. Dans le même temps trois autres briga- 
des de fapeurs débouchèrent fur lès Capitales des 
deux baftions Se de la demi-lune à doubles fape^ 
couvertes, 'formant des zigzags, fe défilant au- 
tant qu'il écoit poffible des ouvr^^es de la Place. 
Les fapes de la droite & de la gauche étoient prei^ 
qu'égaies : celle du milieu étoit différente des au- 
tres , en ce qu'on y fit une traverfe , pour mieux 
fe défiler des ouvrages voifins : toutes ces fapes 
furent poufTées jufqu'à cinq toifes des angles fail« 
lans du themin couvert. 

Le iS. on perfeâionna les fapes, & on char- 

§ea les mines des lunettes , Se du glacis. Les amas 
es matériaux fe firent fur le revers de k troifiè- 
me parallèle , pour dégager les tranchées : cette 
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ttois cecis toiles de long* Sur le foir trois cétislkom^ 
"mes armés du Régiment du Roi , & 60 Travail*- 
lours monoorenc U tranchée , avec trois drapeftuï> 
imvaint leur coutume. Le Roi ne parut pas ce 
|cur-rlà , nécant revenu qtte fort tard de la chaflè» 
A Ternsée de ta nuit on donna un divertidèmenc 
Militdxe axxx. Dames <le la Cour placées fur la 
Terraâè* On jeru 50 pots à feu fur 4e glacis de 
^d&Dite & de gaucke , Se au celitre de l'attaque ^ ce 
it|ui fit une très-belle iMumination : i 10 bombes 

?[u on jfitta enfuite de wté & d'autre offrirent un 
ort beau coup d'ceil , les ombres de la nuit leur 
ilonnant tout le brillant qu'on pouvoit fouhaiter. 

Le ip. on prépara 300 grenades, êc tout ce 
i(|u'il faUoit pour l'attaque du chemin couvert. Le 
Eoi , M le Dauphin & tioute la Cour afliftèrent 
à ce fpeâacle , que l'on rept?é{enta fur les fept 
lieuies du foir. Les deux Compagnies de Moul-' 
iquecaires arrivèrent ce jour-là à Compiegne t cha-^ 
que Mouiquetaire s'énoît chargé d^une rafcine eâ 
f lâfant par la Forêt. Ils pad^rent le Fort , ic led 
IKDrtèresit à, la queue <le la tranchée , d'où ils re« 
^cocrrnèrent che2 eux. 

Un quart dlieure a^ant l'arrivée de Sa Majefté^ 
les batteries de la deuxième parallèle commencé- 
reint à tirer ,' 8^ au;(ii-tot qu'elle fut arrivée , les 
•Grenadiers , qui ét<Ment rangés dans les doubles 
fapes couvertes , débouchèrent <lans. les fofKs des 
limettes : ces lunettes étant de terre 3 6c n'étant ni 
^iâfadées ni fraifëes , il étoit facile de les enle* 
^œr d'un coup de tnmi , à feutrée de la nuit. 
: L'axSion commença par l'attaque <le la lunette 
île' k ikotce : e}le foc inveftie coût à coup par on 
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gràstîïtacïiemettt^ &aflaittîèâvectam<feYrguéii?,^ 
que les Troupes <jui la gardoient ne purent tenir, 
& furent contraiiires de fe retirer dans le chemitt^ 
couvert ,Je plus vite qij'il leiff fut poffible ries A£- 
fiégeans s'en emparèrent : l'autre fut difpjitée plus, 
long-temps : ceux. qui venoient d'être chaflHs da 
b première j, voulurent réparer leur honneur dansr. 
la féconde ; en effet les AflSégeans fe virent re-^ 
poufles deux fois ;.mais le nombre, augmentant^ 
naalgré le. feu qiii'on faifoit de h Vhcce , les Offi- 
ciers jugèrent à proptjs dTabandonnerent encore:, 
ce pofte, & de fe retirer dans le chemin converti 
Ces heureux commencemens enflèrent, le cou-^ 
rage desAûîégeans : ils fortireat de lettr retran* 
chemens, & parurent tout le long dfe la troifrè- 
me parallèle , marchant avec fierté y droit au che- 
min couvert qu'ils attaquèrent. On ne peut voir 
un plus beau feu que celui qui fe fit de part Si 
d'autre : Je canon etoit fervi auffi promptement 
que la moufqueterie : les grenades: Jancées detou^. 
côtés décrivoient en l'air mille cerclés, qui, fani^ 
ceflè réitérés , formoient un magtïifique berceau de 
feu. Enfin les Affiégeans v parurent aux paHflades î - 
on les repoufla d^ns le commencement y mais s'aT 
mmant de plw» en plus , ils s'emparètent du che- 
min couvert, fuivisde près des Travailleurs ,. &i 
^y logèrent en peu de temps. Pour accélérer , on 
attaqua dans le même moment fe chemin couvert,^, 
avec toute la valeur imaginable. Les Troupes qui 
étoient établies fur cinq de hauteur dans les Places, 
d'armes , débouchèrent de la troifième parallèle ^. 
pour attaquer les trois Places d armes làillantesj.. 
Ûfe. fit. ua grand, feu -de gart & d'aiare : IcsTrau^- 
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pes poftées dans la ttoiilème parallete retévèrenc 
piuueurs fois les atcaauans : les Afliégés , après 
avoir efluyés un grand feu de moufquecerie , fe 
retirèrent dans leurs Places d*armes rentrantes : 
on les y força avec tant de vivacité qu'ils furent 
forcés de lâcher pied : cet avantage donna le 
moyen de fe loger fur les angles des trois Places 
d armes faillantes y ce qui épargna au moins trois 

{*ours qu on auroit du employer à marcher à dou- 
bles fàpes y & à élever des cavaliers pour chailèr 
Tennemi du chemin couvert. Le peu de diftance 
de la parallèle au chemin couvert invita à cette 
attaque : le logement des Places d'armes afluré , 
on établit (îx brigades de fapeurs , une fur cha- 
cune des (ix branches du chemin couvert attaqué, 
pour Tenvelopper entièrement à iraverfes tour- 
nantes : aufli-tôt on conftruidt dans ce logement 
du chemin couvert trois batteries à bombes , une 
de trois mortiers fur la dpitale de la demi-lune , 
& une de deux mortiers fur chaque Capitale de 
deux baftions : s'il eut été néceiTaire on y aurpit 
joint des pierriers. Pendant cette opération on 
faifoit deux defcentes de foSè , à doubles fapes 
couvertes , une fur la face du baftion attaqué , & 
l'autre fur celle de la demi-lune. Ces fapes débou- 
chées dans le foflé , on le traverfa d'un parapet » 
fufqu'à l'efcarpe des ouvrages. Pendant cette at- 
taque les Âiliégés jettèrent une grande quantité 
de grenades fur le glacis , ic dans les logemens : 
il en tomba même au milieu des fpe£bteurs , ce 
qui préfenu un image plus vraie d'un (iége. Ces 

frenades étoiem chargées à une once de poudre, 
i le Daiiphin, qui s'étoit placé fur laûgle faillant 



de la demî-iune , prit plaifir a voir les mouve- 
mens qui fe faifoient des deux côtés. On perfeélion- 
pa , tant ou on put , les logemens de pan & d'autre» 
. Cependant la garnifon n écoit pas tranquille : il 
(brtoit des remparts de la demi-lune du chemin 
couven un feu épouventable du canon & de la 
^loufqueterie : il y avoir bien des coups perdus , 
1 obfcurité empêchant de difcerner les endroits où 
l'ennemi travailloit fans relâche : quoique les Âf- 




Hgone parut illuminé par des godrons attacnés 
de diftance en diftance a Tefcarpe. Peu après M. 
de FalUere , pour ne pas manquer à aucun des 
ufages qui s'obfervent dans les fiéges , fit jetter 
quantité de pots i feu &c de bombes fur le gla- 
cis y afin d'ooferver les travaux des Affiégeans ; 
ce qui donna un fort*beau fpeâ:acle : les bombes 
contenoient une demie livre de poudre : elles 
pefoient fix à fept livres. Cinq cens hommes ar- 
més du Régiment du Roi , & deux cens Travail- 
leurs montèrent la tranchée. Il pouvoir y avoir 
quatre cens hommes du Régiment du Roi dans le 
PoUgone. Sa Majefté fut à la Comédie ce jour-là . 
U y eut une grande fête chez M. le Comte d*Eu , 
a laquelle plufieurs Princeffes & Dames de la Cour 
furent invitées. 

Il y avoit dans la Place deux brigades y Tune 
d'Officiers du Régiment Royal Anillerie , Tautre 
d'Officiers d'Artillerie , avec 40 Canoniers , & des 
détachemens de Mineurs & d'Ouvriers , fous M. du 
Ntron : il y avoit 50 hommes par détachement 
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pour la défenfe des ouvrages. Lcfffqu*lt sagifïoit 
des foicies ou d*aucres matiœuvres » on faif oit entrer 
dans la Place des piquets ou détachemens de renforts 

Le Bataillon de Royal Artillerie fournifloit dans 
le Fort une garde de 15 honunes , avec un Ser-^ 
gent y elle étoit relevée au bout de 24 heures. Cette^ 
garde donnoii des. fentinelles pour les dépôts dest 
poudres , artifices » &c. La garde de la tranchée 
étoit de 500 fuûliers par détachesnejns , Se de trois 
piquets de 5 o hommes chacun y indépendamment 
des détachemens de réferve. Meffieurs de TArtil-' 
lerie faifoient les fondions d'Ingénieurs , & Me£« 
ûeurs de Royal Artillerie fervoîent f Artillerie. 

Le ap. on acheva de couronner te chemin cou« 
vert ; on perfeékionna les logemens & les batte-» 
lies ; on drelTa enfuite une platte forme pour M* 
d'Oxiron , Médecin de Befançon , qui prétendoit 
^voir trouvé une nouvelle façon de jétter lesbam-^ 
bes avec plus de précifion : Nous parlerons de 
cette méthode dans les remarques faites fur le jet 
dea bombes. Sur le foir on fit jouer quelques mi- 
nes : tes détachemens formèrent une chaîne à loa 
toifes du Polygone , pour empêcher le monde de 
^'approcher de trop près *. Le fignal étant donné- 
de la terraffè du Roi par un coup de canon , on 
fit jouer le premier étage de la lunette de la droi«. 
te y. enfuite celle de la gauche : uù coup de canon 
du Polygone fervant de fignal , on fit fauter les; 
batteries deftinées. à faire brèche , ce qui fut fort 
bien exécuté. 

Aullwôt que les mines eurent joué , je fus? 

. ♦ reçoit fbul oa âédam de cette chatae à 150 p«s àet Mines lorT*' 
qu'elles jouèrcat > g^^çç (içm Q%i«4 MjlftÇiWS.^ ^ clqyc Q^ltiyfta, ou)^ 
Wiwnt Iç feu* 



les vifîter , 8e le tnefurai lès entlenDoirs , ébtit |ë 
parlerai dans la liiitç.. On pofb cle$ ^ides jaxtr 
tour j afin de les conferver tels qu'ils ctot^nc }o£* 
qu'à ce que le Roi ks eut vus ) ce quU fit le. len- 
demain. Le feu prit cette nuit chez^ le Cmé dé 
Venette x il y avpit des Officier* du R^imem diâ 
Roi logé chez lui. 

Le *!• à fept heures du matin lA^ êiAngirvit* 
Uers alla voir le Polygone ; il étoit succompagncr 
de M, de ValUere > &: de plufieurs Soigoeuts. de 
la Cour. Ce Miniftre vi6ta avec tous \^% foins 
pofljibles les entoniv>irs qui avoient été ién hk 
veille , & jugea avec beaucoup de oonRôidknca 
des effets de la poudre. Vers nûdi & demi > oa 
fie fauter les autres mines qui étoi^nr teftées la 
veille à la lunette & à la batterie ; pour cette txé^ 
cution ^ après avoir forncré la chaîna , ôa donna 
le fîgnal lut la Terr^ du Roi , ic on comnaenca 
par faire^ fauter U batterie de M* ^/«tooiaç^i : «Uo 
produiût un très-grand effet > & fit iaijref des 
^mmes de bois , & . des gabions dans la d^mi^ 
li^ne ; enfuite l'on fit fouer le deuxième coçe de 
la lunette de M. Tu^mel : elle fit aufli l'esfet qu'on 
s'étoit propofé : ces mines enterrèrent quantité 
d'hommes de bois. , & firent fauter ks angles dea 
pai:apets qui étoiefiç^reftes <fe la lunette:^ Peu après^ 
^n coup de canon à% Foart donna le fignal , & on 
mit le feu à la batterie d^ M. jântonicqT{i i elio 
étoii çompofée de deux graiods fourneaux ^ qui 
avoienc %G pieds de lerte à enlever i oa ^C6t u 
|ros g^on f^cî dians l'entocmoûr à%s mines da 
fécond étage : 09 y |etta des roue»» des hoomiM 

^ hqi^x ^^* <<^ £<nu:nfiara fii^m un e;Gfei; xm^^ 
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ble. Je ne m'étois éloigné que de foixante toi' 
fes , afin d'en mieux juger : les entonnoirs ctoient 
prodigieux. Un moment après » ce fpeâacle fut 
luivi d'un autre que donna le troiiième étage de 
la limette de M. de Turmel : les terres furent en- 
levées i une certaine hauteur : les hommes de 
bois voltigèrent de tous côtés , & la lunette dif- 
parut , ne laifTant pour tout veftige qu'un enton- 
noir double de la ligne de moindre réfiftance. 

Toutes ces mines ayant produit l'effet qu'on 
Avoit dû en attendre » on mit des fentinelles au- 
tour des entonnoirs , pour les conferver. Le Roi , 
avant d'aller à la chafle du fanglier y vint voir ces 
entonnoirs : il étoit accompagné de toute fa Cour. 
Ce Monarque examina avec attention les défor- 
Àxtt caufés par les mines. Il parut fort content 
d'un fuccès auffi brillant. 

Les Troupes qui formoient la chaîne fe retiré- 
xent dans la Foret pendant la chaleur : cependant 
on préparoit tout ce qui étoit néceifaire pour 
monter à l'aflàut. Sur les fix heures du foir les 
Troupes s'avancèrent vers le Fort : cinq cens hom- 
mes y entrèrent : les autres pénétrèrent dans la 
troiiième parallèle* Âufli-tot que le Roi fut reve- 
Jiu de la chaife , on commença l'attaque , en ti- 
rant quelques coups de canon : c'étoit un fignal 
pour le mineur qui mit le feu à la mine de la 
brèche de la demi4une. 

Le Roi & les Princes fe placèrent fur le pro- 
longement de la face de la aemi-lune où étoit la 
mine. Cette mine enleva les terres du rempart &z 
du parapet , & les jetta dans le foflé : par ce 
moyen elle forma une bi^éche qui avoir .dix toi- 
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(es de long fur quatre de large 5 en comptant de- 

|>uis le parapet jufqu au talut du rempart , où elle 
aiila luie efpéce d epaulement vers la place ^ c'é-^ 
toit tout Teftet qu'on en attendoii : la brèche fe 
fit à vingt-trois pieds & demi de Tangte flanqué. 
Après celte opération ^ le Roi , accompagné de 
fa Cour , fe plaça fur l'arrête du glacis , ou > pour 
mieux dire , fur le bord de lenconnoir des mines 

2ui avoient fait fauter la batterie dirigée vers le 
anc , à lendroit où la prolong^ion de la face du 
baftion coupe ce glacis. On doima un fîgnal par 
un coup de canon , & on fit fauter les mines qui 
firent la brèche du baftion : elle avoit Gx toifes de 
long , fur dix pieds de large : les terres ne firent 
que rouler dans le foflé , & formèrent une rampe 
^(lèz douce ; mais je ne fçais par quel hafard xxth 
mineur mal adroit ne mit pas bieti le feu , enforte 
que les deux fourneaux de la droire ne firent au* 
cun effet : la brèche étoit cependant aifez grande , 
& le Roi en fut fort content : elle fe fit à cinq 
toifes de l'angle flanqué. Ces biéches étant faites^ 
les Grenadiers débouchèrent par une double £ipe 
couverte , du côté de la demi-lune , fc coulèrent 
le long de la conttefcarpe & des revers du foflé j 
mais le feu des Aflîéges fut fi furieux qu'il les 
contraignit de regagner le chemin couvert , ce 
qui obligea l'OfEcier , qui commandoit y d y faire 
marcher un plus grand nombre de Troupes : avec 
ce renfort il environna la brèche de la demi-lune, 
faifant un feu terrible,foutenu de celui qui fonoit du 
logement du chemin couvert : les Afliégés ne pou^ 
vant en foutenir la vivacité abandonnèrent ce para- 
^t,& Us ennemis s'e^ rendirent maîtres. Pendant ce 



téxtçs^i le feu de là Ville incommodoit Beaucoup 
les Âfliégeans j mais les Travailleurs qui les fui- 
làretu de près les en garantirent promptement , ÔCL 
leur donnèrent moyen de chaflfer entièrement le^ 
Aâiégés. de la goree de la demi4une , & du re- 
tour du fofle , où as s^étoieht étendus :.après cela^ 
ils ne trouvèrent plus de falut que dans la fuite ^ 
ils fe jettèrient dans le foffé , & tiraillans du mieux. 
qu*ils pouvoient dans leur retraite , ils fe retirè- 
lent dans la place par la poterne : les viâorieux. 
s'établirent dans leur logemens , & , ayant garnis., 
toute la demi-lune de Troupes , ils faifoient pa- 
roître une contenance intrépide , malgré le grand 
feu qu'on faifoit fur eux des remparts :. ils mon- 
tèrent à Taflàut , forcèrent les ennemis j mais, 
ceux-ci , ayant obtenu mielque fecours , repouffe- 
rent les Alfiégeans par de-là la brèche : ils fe ral- 
lièrent y retournèrent à la charge fuivis de foixan-^ 
te Travailleurs qui perfeôionnèrent le logement 
fur la brèche du baftion , & montèrent à lalTaut : 
les ennemis étoient retirés dans leur retranche- 
mens , où il y avoir quatre pièces de canons : ce- 
tecranchemenc commença à quatre toifes de l'an- 
gle de l'épaule , faifant un angle obtus vers le* 
milieu de la gorge. Ils firent un feu terrible fur 
la brèche : les Affiègeans ne fe rebutans point , 
montèrent hardiment pour s'y Ipger ^ mais les At 
jfiègès les en chafferent. Ils revinrent bien-tôt avec 
un nouveau courage , repouffèrent les ennemis &C 
fe logèrent fur la brèche. Les Affiégès harcelés de 
tous les côtés , voyant la demi-lune prife , & le 
logement de la brèche exécuté » demandèrent ir 
capituler. 
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le tîouvemèur de la Place fit Wftté k chaVAà'^ 
"èe , 6c planter un drapeau blanc fur l'angle flan<>> 
tjué du baftion : un C3fficier s'en approcha auflî^ 
côt y Se demanda de quoi il s'agifloit : on lui fie 
réponfe que c'étoit pour capituler : enfuicew on 

fropofa des otages ^ & on fe mit en état d'en fairo 
échange : la Place donna deux Officiers c les A£^ 
iîégeans leur en envoyèrent un pareil nombre. 
Voici qu elle fiit la capitulation. 

Nous Gouverneur, ayant confidérc l'état de 
tiotre Place , l'avantage des Affiégeans , nulle et- 
péraoce d'être fecouru , avons aflemblé un Con« 
feil de Guerre , dans lequel , après avoir confidé» 
ré notre fituation , il a été délibéré que nous ren- 
drons la Place aux conditions fuivantes *, fçavoir. 

1^. Que les Bourgeois de la Place ne feront 
tnoleftés pour quelque fujet que ce iôit ; qu'on 
les IjilTera libres dans les exercices de leur Religion^ 
^ qu'on ne leur ôtera aucun des privilèges donc 
ils ont toujours joui, &:dans lesquels nos Roid 
les ont toujours autorifés. 

1^. Que plufieurs bâtimens privilégiés , xéU 
qu'Hôpitaux , Eglifes , Maifon de Ville , qui ont 
été détruits par le canon des Afiiégeans , feront 
rétablis à leurs dépens. 

3°. Que les Déferteurs ne feront point recher- 
chés* 

4^. Que rous les Prîfbnniers faits de part 6c 
d'autre pendant les fbrties , feront rendus ianf 
avoir égard au nombre. 

5 ^. Que les malades , de quelque nature que 
foienc les oiaUdies p feront foignés par les Am&^ 
geans. 



5^ 
^. Qu*il fera accordé quatre chariots couverte 

pour emporter les meubles & autres efFets des Af- 

liégés , lans au il foit permis d y regarder. 

7^. Qu il ieta fourni quatre caroflês pour plu- 
fieurs Dames de condition qui fe font trouvées 
enfermées dans notre Place , clans le temps du blo- 
cus , & que l'on n'a pas voulu laiffer fortir , quoi- 
que nous layons demandé. 

8^. Que nous for tirons accompagnés de notre 
gamifon , avec tous les honneurs de la Guerre , 
c'eft*à-dire , tambours battans , mèches allumées , 
drapeaux déployés » le fufll fur le bras , le pouce 
fur le chien , bialle en bouche , huit pièces de ca- 
non , huit mortiers , armes & bagages. 

9°. Qu'il fera fourni à notre gamifon , & en- 
femble a nos b^ages une efcorte fufEfante pour 
nous conduire en toute (ureté à Compiegne , qui 
cft la place la plus prodiaine. 

Promettons fur notre parole qu^il fera fourni 
au Commandant du détachement qui fera notre 
cfcorte^un fauf conduit duement iigné , pour fe re- 
tirer en toute fureté fur les terres de la domina- 
don des Vainqueurs. 

Signé , le Chevalier n'A l l e m a n t« 

Gouverneur. 
Et CHARLES DE BOURBON , Comte d'EU, 

Les Affiégés demandoient huit pièces de canon. 
Le Roi en accorda quatre : ils demandoient huit 
mortiers , & le Roi en accorda deux. Peu après. 
Sa Majefté fe plaça au pied du glacis où la Reine 
le joignit pour voir dénier la garnifon , qui , après 
kre iottie par la brèche , pada par la double lape 



çouvene devant Leurs Majefté , pour s'en retour- 
ner au Camp. Âinfi finit cette fcte Militaire. Les 
ioeâateurs , qui étoient en grand nombre , frappés 
detonnement , goutoient un plaifir jufqu alors 
inconnu à ceux qui n'ont pas l'avantage de fervit 
le meilleur des maîtres. 

Toutes les Troupes avoient été fous les armes 
pendant toute cette journée y partie à la tranchée 
& partie dans le Fort. 

Le 22. les Troupes fe reposèrent : on comment 
ça à embarquer l'Artillerie , &c. 

Le 2) . le premier batsûllon du R^iment du Roi 
décampa , & prit fa marche vers la Champagne* 

Le 14. les trois autres bataillons du même Ré« 
glment fuivirent le premier y pour aller à Reims 
& à Châlons. 

Le 15. les détachemens de Blaifois , Bourbon- 
nois &c Gondrin levèrent leur Camp. 

Le 18. le bataillon de Royal Artillerie partie 
aufli pour s'en retourner à la Fere y laiHànt un 
petit détachement pour fervir de garde i Com<* 
piegne. 

On employa le x 3 • le 24. le 2 5 , à combler la 
tranchée : le Fort relia comme il étoit, 

Defcription du quartier de M. le Comte 

d*Eu. 

(Pi. j*.)Ce Prince fit éclater dans cette occafion le 
talent & le grand goût qu'il a pout tout ce qui re- 
garde le Mmtdre : il eft certam qu'on n'a jamais 
rien vu de plus magnifique & de mieux ordonné 
^ue la diftribtttion de fon quarûer : on y entroû 



M. 

J^t un patfage ie ^uatonie pieds > erttre cieux gfàft» 
es guerittes : de-là on appercevoit deux grands 
jMirterres i celui de la droite conrenoit le Polygo- 
ne releva en gazon ? c eft- là où i on faifoi: cha- 
<|ue jour des attaques en préfence des Dames de la 
Cour « dans le parterre de la gauche on rémar- 
tjuoit un Exagone fortifié , Jivec un ouvrage cou- 
^onn^ relevé auâl en gazon» 

Le grand Pavillon de M. le Comte d*J?û étoit 
«lu centre : après lavoir traverfé , on entroit dans 
une grande allée , bordée d arbres en cailTes , de 
ipots à Heurs ^ & de deux plates «-bandes de ga^on» 
Cette grande allée étoit accompagnée de deux au- 
tres de dou^ pieds de large , & de deux grands 
parterres d*avoine i Ton remarque enfuite la gran* 
de Marquife , où M. le Comte d'Eu donna à mon* 
ger aux Princes & Princefles de la Cour. A côté, 
& au-delà étoient quatre autres grandes tentes , où 
mângeoient les Officiers. Les bufFers étoient pla- 
cés tout auprès , & au milieu de toutes rçs tentes on 
tvoîc conftruU un cabinet pour Sa Majefté» On 
avoir auffi pratiqué deux petites tentes pour les 
g&rdes% Les rémifes èc les écuries terminoient ce 
magnifique quartier, Lorfque U Prince donnoit à 
fouper p les deux parterres étoient illuminés , de 
même que les deux guerittes : tout le tour du 
petit fouc étoit aufli éclairé par des godrons , pla- 
cés de fix pieds en iix pieds a côté de l'Office. On 
y voyoit auffi un ^its de trente pieds de pro- 
fondeur* 
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Ùcfcriftiofi du quartier de M, le Duc 

de Birom 

(PU 5, ). Ce quartier n'ctoit pas àuîïî ctehdii 
ique celui de M. le Comte d'Eu : il n'en ctoit pas 
moins dommode j le grand Pavillon où mangea 
le Roi & les Princes étoit aU milieu. Il ëroit ac- 
compagné de fix tentes jpour lès Officiers avec 
deux buffets , & de fix autres moins grandes pour 
les gardes : un champ d'avoine partagé en quatre^ 
en forme de parterre , orhoit le milieu de cô 

3uartier ; il étoit auffi environné d'un petit fofTé 
e deux pieds de large : l'office & les cuifines étoient 
dans la maifon , près du quartier. 

Reniarques Jîir le jet des Bombes^ 

Je ne donne ici qu*une fimple narration de tout 
fce qui 5'eft paile aux batteries , mais je la donné 
wec toute l'exaftitudepoffible , parce îqu'il ne s'eft 
rien pafle à ce fujet dont j« û'aye été témoins 
bcukire , étant chargé des ordres de M. d'Angervil- 
liers , Mihiftre de là Guerre; 

L'Ecole d'Artillerie commença £es ekeicices It 
15 Juin en préfehcè du Roiv Le. plan de la batte- 
rie en fait aflfezvoir la conftruftion t il y avoit 
deux pièces de quatre ^ deux de huit Se deux de 
douze : elles tiroient à barbette. L'dh y remar- 
^uoit de plue deux pièces de feize , & quatre dé 
vingt-quatre livres de balles t celles-ci tiroient par 
dès embrafutes. La battetie de canon touchoil 
ceUe des bombes ^ eu il y àvoit deux petits mot» 
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tiers de huit pouces à chambre cylindrique ; les 

bombes pefoient trente-cinq livres : chargées el- 
les en pefoient quarante. L on remarquoit qua- 
tre mortiers de douze pouces ; le premier à cham- 
bre cône , le fécond & le troiuème à poire , & le 
x][uatrièmeà chambre cylindrique : les bombes pe- 
loient cent trente livres : chargées elles en pe- 
foient cent quarante. Il y avoit auilî deux pier- 
riers , Tun de douze pouces , lautre de quin- 
ze : le premier étoit à chambre cône, lautre étoit 
à cône tronqué ou ancien pierrier : cette batterie 
jétoït à (ix cens pas de la butte des bombes , ou de 
la perche. Le premier jour on chargea les mor- 
biers de huit pouces , à nx onces de poudre : on les 
pointa à quarante dégrés avec de la terre , & on 
mit un bouchon de fourage fur la poudre : les 
coups étoient beaucoup trop courts j on jettoit leg 
bombes au bas de la butte à trente-cinq & qua- 
rante toifes de la perche. Le mortier. de douze 
pouces à chambre cône , étant chargé à une livre 
-Se demi de poudre ^ avec de la terre fur trente- 
neuf dégrés, donna des coups paflàbles.; cepen- 
dant les bombes allèrent beaucoup plus loin que 
la perche : on chargea un mortier cylindre à une 
.livre & demie de poudre fur trente - huit degrés , 
avec de la terre , & les bombes tombèrent en de- 
çà de la perche. On chargea les mortiers fphéri- 
.ques de douze pouces à fept quarterons .de poudre 
fur trente-neuf dégrés , avec de 4a terre , les coups 
furent trop longs j ils paffèrent'la perche : les pre- 
miers furent chargés à une livre & demi de pou- 
dre : on jetta des pierres de toute grandeur , de- 
|>uis trente jufqu à foi;can^e-dix toiles : on points 



Icscanons défît pieds plus bas queleblunc^ *6c*0Ti iè 
toucha quatre fois, le tout s'exécuta par commande- 
ment : on tira toutes les pièces à gargouches j 
celles de vingt-quatre furent chargées à huit livres, 
celles de feize à fix livres , celles de douze à cinq 
livres , celles de huit à quatre livres , celles do 
quatre à deux livres de poudre. 

Le fécond exercice fe fit le premier Juillet , ea 
préfence de M, le Dauphin & de toute la Cour. 
On chargea les mortiers de huit pouces à trois 
quarterons de poudre , avec de la terre & un bou- 
chon de fourage : on les pointa à quarante-un de- 
grés : on tira plufieurs coups fous cet angle , dont 
les portées furent toutes trop longues : le même 
jour on chargea un mortier Cylindre de douze 
pouces à une livre & <lemie de poudre , on le 
pointa à trente-huit d^rés , & la botnbe tomba à 
dix toifes en deçà de Ta perche. On fe propofa 
enfuite d'aller plus loin , & ayant pointé le même 
mortier avec la même charge à trente -neuf dé- 
grés y la bombe fut jettée à trois ou quatre toifes 
près de la perche. Les autres trois mortiers de 
douze pouces étant chargés i une livre & demie 
de poudre , pointés fous les angles de trente-fix 
& de quarante dégrés , jettèrent les bombes aflex 
près du but : les pierriers furent chargés à une li- 
vre de poudre j ils ne chaflerent pas n loin. 

Le troifième exercice de l'Ecole fe fit le lende- 
main deuxième Juillet ^ les Bombardiers chargè- 
rent les mortiers eux-mêmes : ceux de huit pou- 
ces à ^x onces , & ceux de douze ponces à une 
livre & demie de poudre : ils pointèrent fous l'an- 
gle de trente-huk dégrés : les bombes fiirent jet- 
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^esau bas de la butte : les coups étoient ttof 

courts. Il fe fit cependant quelques bons coups à 
trente-neuf dégrés. 

Le 6, on redoubla le même exercice en pré- 
ience de la Reine & <le M. le Dauphin : on prie 
ce jour -là toutes les précautions poflîbles pour 
éviter les accidens qui naiflent fouvent dans la 
pratique , ce qui paroiflbit fort difficile , quoique 
nous fuffions (ans cefle occupés à les prévoir : nous 
chargeâmes donc un mortier cône de douze pou- 
ces , à feptquaneronsde poudre , &nous le poin- 
tâmes fous langle de trente-huit dégrés x la bom- 
he tomba â fix toifes en deçà de la perche 2 les 
'|)etits mortiers de huit pouces furent chargés ce 
jour-là à huit onces de poudre & pointés fous l'an- 
gle de quarante dégrés *, les bombes tombèrent à 
^inq & a fcpt toifes de la perche : les autres gros 
mortiers furent chargés à une livre & demie de 
.poudre , & pointés fur quarante-un & quarante- 
«eux dégrés i les coups étoient paflTables. 

Le cinquième exercice fe fie le ^.enpréfenceda 
Koi , après la revue de fon Régiment î on chargea un 
mortier de douze pouces à chambre cône de fep: 
Kjuarterons de poudre, à trente-huit degrés : & Ion 
|etta une bombe à quatre toifes de la perche : on 
chargea un autre mortier à chambre cylindrique , 
à une livré & demie de poudre : les portées furent 
beaucoup trop courtes : on crut devoir préférer le 
premier , dont la chambre étoit un cône tenverfé 
un peu tronqué vers le fond , du côté de la lu- 
mière , où il faifoit un cercle d'environ deux pou- 
ces & demi de diamètre : les côtés du cône avoienc 
^vuLe à treize pouces ^ & le diamètre du grand 
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cercle étoit prefqae le même que celui cfu mor- 
tier. Il eft aifé de s'appercevoir des défauts dm 
mortier à chambre cylindrique : lorfqu «uu y met; 
beaucoup de poudre , il n'y a gueres que celle qui 
fe trouve au fond qui chaffè la bombe ; le refte 
ne s'enflamme que lorfqu elle eft déjà partie* 
'Auflî on a remarque que fept quarterons de pou-^ 
dre ne chaflToient la bombe gueres plus loin , fous;; 
le même degré d'élévation, qu'une livre & demie>.^ 
au lieu que dans le mortier à chambre cône ^ 
dont la chambre eft plus évafée , la poudre s'en- 
flamme plus facilement. On chargea les mot* 
âers de nuit pouces à huit onces de poudre : on; 
les pointa fur quarante dégrés, & on jetta des:; 
bombes très-près de la perche : il faut avouer quet. 
les Bombardiers , depuis qu'ils fe fervent de Tinf* 
trument du Frère Philibert , Capucin , tirent infi-t. 
lîiment mieux les, bombes : c'eft un quart de çer-- 
cle élevé perpendiculairement fur une régie déc- 
hois ou de cuivre , d'un pied de long , aux extré- 
mités de laquelle il y a, fur la même ligne , deux, 
pointes également diftantes du quart du cercle :-. 
ces deux pointes étant appuyées fur les bords du 
mortier , & tournées de côté & d'autre jufqu'à ce 
que la foye avec fori plomb touche précifément le 
quart du cercle , fervent à divifer l'horizontale 
QU la corde , & par conféquent l'ame du mortier 
en deux parties égales r.enfuite on cherche par un©- 
pinule , qui travefe le milieu du quart de cercle les 
piquets qui font fur le parapet , afin de donner 
%L direftion aux mortiers que l'on pointe fur les. 
dégrés que l'on juge à propos : cet inftrument. 
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t. la propriécc de diriger toujours les morties^ 
verticalement. 

Malgré la juftefle & les précautions que l'on a 
prifes , afin ae charger toujours également^ met- 
tant un même bouchon de rourage , &c la 
même quantité de terres, fur la poudre , la refou- 
lant toujours, d égaie force „ il eft arrivé des diffé- 
rences confidérables. dans, les portées^ : cette varia- 
tion eft fans, doute caufée par l'inégalité des bom- 
bes : les unes font plus pefantes que les autres : 
d'autres ont plus de métail d'un côté que de l'aa- 
tre , ce qui les fait aller ou à droite ou à gauche 
du but. 

On peut auflî a'ètre trompé facilement fut Im 
quantité de poudre qu'on a employée.. 

Remarques fur les Mines^ 

Rien, ne fut mieux exécuté que les Mines : c*elî 
dans cet exercice que M. Antonia:(p^y & M. de 
Turmel ont donné des preuves de leur fçavoir 2 
ils eurent chacun leurs mines à conftruire. Le pre- 
mier eut la lunette du milieu y & fut charge de 
faire fauter la batterie qui devoit faire brèche ï 
la demi-lune : il ht auffi le& mines pour Texcava- 
tion de la brèche du baftion. M. de Turmel eut 
la conduite des mines de la lunette de la droite : 
il eut encore la batterie qui devoit faire brèche 
au baftion , & dirigea les mines qui firent la brè- 
che de la demi-lune. La lunette de M. Antonia':^-- 
%y étoit minée. & contrewnée, de la manière fui* 
Yante^ 
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On creufa dans une terre dure & mêlées de 
beaucoup de pierres, deux puits c. d. à huit piedà 
de profondeur : on leur donna quatre pieds d c- 
quariflage : les galeries avoient deux pieds de 
large , mr deux pieds & demi de haut , & dix 
pieds de long , depuis le bord du puits jufqu au 
centre du rameau recourbé , d'où il y avoir cinq 
pieds jufqu a la chambre de la mine ror les deux 
fourneaux/^ e. ( planche 8.) étoient à dix pieds 
l'un de l'autre , de même que^. h. Depuis le cen- 
tre du puits c. à l'autre d, il y avoir trente-fept 
pieds : le- fourneau A. étoit à dix-fept pieds cia 
fourneau e. ils avoient tous neuf pieds de ligne 
de moindre réfîftance : on fe propofa de les taire 
jouer enfemble , pour enlever une partie du terre- 
plain de la- lunette. On fit un autre puits en f. 
pour le fécond étage , il étoit de douze pieds de 
profondeur , fur cinq d^quariflàee, 
• On ereufa les trois galeries I, /• m. auxquelles 
on donna deux pieds de large , deux pieds & demi 
de haut , trente pieds de longueur , fur flx poli- 
ces par toifes de pentew Les fourneaux n. o. p. 
furent placés au bout de ces galerie»^ La ligne de 
moindre réfiftance étoit de quatorze pieds & fix 
pouces : on les conftruifit dans le deflèin de leur 
faire enlever les angles n. o. p. Enfir^le troifième 
étage n'ctoit compofé que d'unieul fourneau , qui 
avoir vingt-cinq pieds de terre à enlever : on con- 
tinua de former le puits i-*. jufqu'à vingt-quatre 
pieds de profondeur , que l'on creufa en avant de 
onze pieds ver^ l'angle faillant de la lunette , dans 
un terrein beaucoup plus dur , mêlé de quantité 
de pier res-à tufiL& de craie ; ce fut-là où l'on confr- 
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fruifit le grand fourneau q. dans le deffèin d*eti- 

lever toute la lunette , fuivant le grand cercle d\\ 

f>araboloïde a. b. r. Les mines , pour faire fauter 
a batterie qui devoir faire brèche à la demi-lune, 
furent aufli conduites par M* Antonia'[\y. [ pi. 9. ^ 
Il fit faire quatre puits pour les trpis étages : le 
premier avoir trois pieds de profondeur , fur qua- 
tre pieds d cquariuage : la galerie a. b. comptanç^ 
depuis le bord du puits jufquau centre du ra- 
meau b. c. avoir dix-neuf pieds ; le rameau b. d^ 
^voit vingt-huit pieds de retour de chaque côtc^ 
Qn y co.nftruifit quatre petits fourneaux intérieu- 
rement : J, c. c. a. à dix - huit pieds du centre de 
Vun à lautre : ces fourneaux eurent tous neuf 
pieds de moindre réfiftance : cette ligne étoit i 
douze pieds de l'arrête du glacis e. : ces fourneaux 
çtoient diredement fous les batteries e. f. g.h.\ 
le deflein étoit de jetter les pièces dans le fofle. 

On creufa deux puits /. k. poiu: faire le fécond 
^tage , à huit pieds de profondeur , dans un ter- 
tein plus pierreux que le précédent. A dix-huit 
pieds fix pouces du centre di\ premier puirs a. les^ 
galeries /. nu eurent vingr-tifois^ pieds de long 5 
çn donna dix pieds de retour pour les rameaux 
m. n. de chaque côté : on fit deux fourneaux ex- 
térieurs fz. n. à dix-huit pieds Tun de l'autre : ils eu- 
rent quinze pieds de terre à enlever. On les fit pour 
çnlever les batteries une deuxième fois, en cas^ 
que l'ennemi voulût rétablir fon logement fur 
^'arrête du glacis : on leur donna fix pouces pat 
pjifes de pente. Le quatrième & le dernier puits 
ç. avoit onze pieds de profondeur : le rameau o^ 
f^ ayoit cinquante pieds & demi de long , deuat 
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pieds & demi de large , fur trois pieds de haut ? 

on donna neuf pouces par toifes de pente , 8ç 
dix-neuf pieds de retour aux rameaux p. q. aux 
extrémités def(juels on logea les deux fourneaux 
extérieurs q, q. à trentQ-ux pieds de l'un à Tau- 
ire : en comptant du centre du coffre leurs lignes, 
de moindre réfiftance étoient de vingt - quatre 

fûeds : on les fît dans le deffein de faire enlever 
es terres une troifième fois , en cas que l'enne- 
mi voulût f^ loger encore fur l'arrête du glacis. 
Ce terrein étoit à peu près égal à celui de la lu- 
nette 'y c'eft-à-dite, que les mines du premier 
étage étoient dans un terrein ferme,mêlé de très- 
petites pierres ; le deuxième & le troifième éta- 
ge étoient dans un terrain extrcuçietnent pierreux 
^ rempli de craie. 

Ç PI. lo. ) M, Antoniawy eut encore la con- 
duite des mines de la brèche du baftion du Poly- 
Sone. Il fit faire deux puits a. b. de huit pieds 
e profondeur , à dix-huit pieds lun de l'autre , en 
comptant du centre ( ce qu*il faudra obferver danSr 
la fuite } les mefures , partans toujours da mi- 
lieu des pièces, comme des puits, galeries, ra« 
ijieaux , fourneaux , &c. le puits b. étoit à cin- 

?uante-un pieds de l'angle flanqué du baftion ^ 
)n donna douze pieds de long à la galerie i. c^ 
& quatre pieds pour les retours c. d. : on logejt 
deux fotirneaux aux extrémités des deux rameaux 
d. d. précifément fous le talut extérieur du para- 
pet. Le fourneaa e* étoit à neuf pieds de a. : U 
Çgne de moindre réfiftance/ d. etoit de treize 
pieds. L'effet qu'on s'étoit propofé étoit de faire 
%>ulçr Iç pâf apçt ^ la bçripe ^ fuiyam la ça^ 



rabole d* g. h. : ces fourneaux étoîent logés dans 
une marne fort pierreufe jufqu'à Thorizontale ^ 
le refte de louverture étoit dans des terres rap- 
portées : les cercles b. u k. b. k. L font voir l'en* 
tonnoir y de même que ceux des autres plans. 

(PL II.) Les mines de M. de Turmel étoient 
au (Il bien diftribuées : fa lunette avoit trois éta- 
ges, comme la précédente : le premier étage 
contenant fix petits fourneaux c. f. g. A. i. k. aux- 
quels on communiquoit par les puits /• m. n. tous 
ces fourneaux avoient neuf pieds de moindre ré- 
iîftance , & ils étoient à neuf pieds l'un de l'au- 
tre. Le fécond étage étoit compofé de deux four- 
neaux o. p. auxquels on communiquoit parle puits 
ç. : les rameaux formoient les crochets r.s. com- 
me l'on peut voir dans le plan. Pour le troifième 
étage , on creufa un puits a. de vingt-un pieds de 
profondeur , au bas duquel on forma le rameau 
r, de deux pieds & demi de large , fur trois pieds 
& demi de haut : à fon extrémité on logea le 
fourneau u. qui avoit trente-fix pieds de moin- 
dre réfiftance. Le. premier étage n'étoit point 
érançonné •, les deux autres l'étoient : les diifé- 
rens profils feront voir plus e^^aétement la pofi- 
tion des fourneaux. 

f PL II. & I}.) M. de Turmel fit (kuter la 
batterie deftinée à la démolition du flanc du baf- 
tion : les quatre fourneaux a. b. c. d. du premier étage 
étoient à dix-fept pieds l'un de Tautre : ils avoient 
neuf pieds de terre à enlever. 

On creufa deux puits i. k. dans le chemin cou- 
vert , à cinq pied.i de profondeur : on fit enfuite 
deux rameaux ea avant de dix-fegt pieds de long ^ 



Auxquels on donna dix pieds de retour de cka«» 
I que côté : à rextrémité de chaque rameau on pla- 

ça les fourneaux extérieurement au milieu des 
deux puits L k. On en creufa un autte /. de neuf 
pieds Se demi de profondeur , au fond duquel 
on pe^ça une galerie en avant , de trente pieds 
de long , donnant dix-huit pieds aux retours : on 
logea les deux fourneaux m. n. intérieurement : 
ils avoient dix-fept pieds de ligne de moindre 
réfîftance , & répondoient précifcment au milieu 
i de deux fourneaux a. b. du premier étage. On fit 

: cnfuite le puits o. fur les bords du foffé , de cinq 

1 pieds d'équariflage fur vingt-un pieds de profon- 

deur : on prolongea fon rameau de quarante-neuf 
pieds , auquel on donna neuf pouces par toifes 
I de pente : on plaça le grand fourneau p. au bout 

î de ce rameau : il avoir , trente pieds de moindre 

I réfiftance : tous ces rameaux furent étançonnés , 

I même jufqu'au premier étage , de crainte qu ils 

I ne fuffent clérangés par le bruit du canon : ( pL 13 .) 

I Pour faire la brèche de la demi - lune on creufa 

I un puits a. près de Tefcarpe , il avoit cinq pieds 

I de profondeur : on poufla un rameau b, de dou- 

I ze pieds en avant jufques fous la banquette , où 

Ton fe recourba de droite & de gauche de neuf 
I pieds : on donna à ces rameaux neuf pouces & 

I demi de pente par toife$ : à leurs extrémités furent 

logés les deux fourneaux c. d. extérieurement fous 
lai)anquette : ces fourneaux avoient dix-huit pieds 
I de lignQ de moindre réMance. 
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Détail des effets des Mines.. 

[PI. 8.} Les fourneaux du premier étage de 
la lunette de M. j4ntoniar:[Y , chargés de cent li* 
vres de poudre chacun , dans un terrein compo- 
fé d*une marne très -dure, mêlée d'un peu de- 
terre vers la fuperficie , firent des entonnoirs dou- 
bles de la ligne de moindre réfiftance , qui étoic- 
de neuf pieds ; il n'y eut que les fourneaux f. g. 
. qui endommagèrent un peu le parapet ; cepen- 
dant la garniion auroit pu. facilement s'y réta* 
blir- 

Les fourneaux du deuxième étage y chargés, 
de fix cens livres de poudre chacun , firent l'effet 
qu'on défîroit , c'eft-à-dire , des entonnoirs dou- 
bles de la ligne de moindre réfiftance , qui étoit 
de quatorze pieds fix pouces. Les trois angles de 
la lunette n. o. p. furent enlevées , en fcM:te qu'il. 
oe refta aucun veftige du parapet de la lunette : 
ce terrein étoit plus dure , mêlé de beaucoup de 
pierres à fufil , & de craie : les éclats allèrent 
tort loin , & les terres s!enlev^ent jufqu'à vingt- 
cinq toifes de haut. 

Le troifième fourneau y, chargé de deux mille; 
livres de poudre , à vingt-quatre pieds de ligne 
^e moindre réfiftance, fit un effet terrible : le 
grand cercle de fon entonnoir étoit de foixante- 
quatorze pied.s : la terre trembla , dans les inf^^ 
tans que la poudre s'enfliammoit , & l'on enten- 
dit un bruit fourd avant l'explofion. Les four-- 
neaux du premier & du fécond étage ayant faits; 

leurs, effets , autow: du grand fourocau ,, foxtuèr 
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tcrit un ïtiotitidile direftement fut le centre dÈ 

ce grand fourneau , ce qui lui fit faire le plus 
bel effet du monde : les terres s'élevèrent dç près 
de vingt-cinq toifes en forme de serbe y peu après 
toute Ta poudre étant allumée , Texplonon fe fît 
de part & d'autre vers le bas , & les terres com- 
blèrent le fofle de la lunette : Toutes ces mine^ 
furent furchargées prefque d un tiers. ( PL $>. )• 

La batterie deflinée à taire la brèche de la demi- 
lune fit auflî tout l'effet qu'on pouvoit déûrer i 
les fourneaux du premier étage d. c i c. d. dans 
un terrein femblable à celui du premier étage de 
la lunette , furent chargées à deux cens livres d» 
poudre chacun : ils avoienr huit pieds fîx pouces 
déterre à enlever : leur effet fut terrible : les 
terres s'élevèrent de plus de dix toifes > avec une 
rapidité étonnante 2 les éclats furent jettes fort 
loin : les pièces ftirent difperfées de tous côtés î 
il y en eut une qui tomba dans la lunette : les 
affûts &c les roues furent caffées , brifées. L'en- 
tonnoir des deux mines avoit trente pieds de lar- 
ge fur foixante-quatorze pieds de long. Il y avoit 
une très-petite monticule dans le milieu , c'eft-à-^ 
dire , entre les deux entonnoirs 2 l'effet fut (î vio- 
lent , qu'il couvrit les feux du deuxième étage , 
que l'on fit jouer le lendemain» 

Ces premiers fourneaux étant trop chargés, 
ne jettèrent point les pièces dans le fofïe , d'au* 
tant plus qu'on les mit hors de batterie. Chacun 
des quatre fourneaux du fécond étage contenoit 
cinq cens livres de poudre : la ligne de moindre 
réfiftance étoit de quinze pieds dans le commen* 
cernent ; mais après que les premiers fourneaux 
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«irent faits cet effet terrible , la ligne de moîft» 
dre réfiftance devint oblique à l'horizontale , s'in- 
clinant vers la Place , enforte que les hommes de 
jonc , gabions , &c. que Ton jetta dans les en^ 
tonnoirs du premier étage , furent tous lancés 
dans la Place par l'effet des fourneaux de ce fé- 
cond étage. Cet entonnoir avoir trente-deux pieds 
de petit diamètre : le grand diamètre avoir près 
de quatre-vingt pieds ; c'étoit tout ce qu'on défiroit. 
Le troifième étage confiftoit en deux gros 
fourneaux chargés de mille huit cens livres de 
poudre chacun : cet étage étoit pratiqué dans un 
terrein mêlé de marne & de groffes pierres à fu- 
fil : il étoit à vingt- quatre pieds de ligne de moin- 
dre réfiftance : l'effet en fut auflî terrible : ^en 
étois éloigné de foixante toifes , en face des four- 
neaux, prévoyant bien que les débris feroient 
jettes plus loin par les côtés , que par devant : 
en effet , dans le premier inftant de l'inflamma- 
tion de la poudre , j'entendis un bruit fourd 
femblable à celui d'un coup de canon , qui feroit 
tiré à une lieue de moi : je fentis en même-temps 
un tremblement de terre : un moment après le 
terrein commença à s'élever comme une monta- 
gne remplie de grandes crevafïès : la poudre étant 
entièrement allumée , pouffa les débris à près de 
cent toifes de-U , par les deux côtés : l'entonnoir 
étoit très-grand ^ &: en forme d'Ellipfe : fon petit 
diamètre avoir cinquante pieds ; le grand en pou- 
voir avoir quatre-vingt. Ces deux fourneaux ne 
firent qu'un entonnoir , laiilant un petit mon- 
ticule au fond , vers le milieu : ces fourneaux , 
il eft vrai ^ ayoirnt yingt-quatte pieds de ligne de 
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jRomdre rcfiftance ^ mais cette ligne changea beau- 

coup après que les deux premiers étages eu- 
rent faits leurs effets : elle n avoit plus que treize 
pieds. 

Avant de mettre le feu à ces fourneaux , on 
jetta un gabion farci ^ une roue , des hommes de 
bois y Se des petits gabions dans les entonnoirs : 
la roue pafla au-deflus de la demi-lune , & tom- 
ba dans le fofle de la Place : le gabion farci tom- 
ba dans la demi-lune , Se les hommes de boi$ 
fiirent jettes dans le fofle j enforte <iue cette mine 
&t tout l'effet qu'on en pouvoit attendre. 

( Pi. lo. ). Les quatre fourneaux de la brèche 
du baftion furent chargés à deux cens livres de 
poudre chacun : il y en eut deux qui ne prirent 
pas feu , les deux de la droite d, d. firent l'effet 
qu'on ' attendoit : ils enlevèrent les terres à la 
hauteur d'environ quatre toifes du côté de la 
contrefcarpe , ce qui forma une rampe aflèz dou- 
<3e : cette brèche avoit fix toifes d'ouverture vers 
le haut : le parapet étoit endommagé de huit 
pieds de chaque côté : la rampe commençoit i 
dix pieds du parapet , dans le terre-plein du ram- 
part. Sans l'accident qui empêcha les deux autres 
fourneaux de prendre feu , la brèche auroit eu 
neuf toifes de largeur par en haut au lieu de fix j 
c'étoit tout ce qu'on défiroit. La ligne de moin- 
dre réfiftance étoit de treize pieds : le terrein étoit 
^lèlé d'une marne aflèz dure , jufqu'à l'horizon- 
tale : le refté confiftoit en terres rapportées. 

(PI. 1 5. ). M, de Turmcl ayant la conduite des 
Mines deftinées à, faire la brèche de k demi lune, 
i§i deux fourneaux au lieu die quati^e , ^ les çlMjsr 
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geà à raifon de quatre cens livres de poudre cha-» 

cun : leur moindre réfiftance étoit de dix-fepc 

pieds : il y avoir douze pieds de tefres vierges , 

mêlées d'une marne pierreufe : au-defliis il y avoir 

lieuf pieds de terres rapportées , qui formoienc 

le rampart. 

Ces fourneaux fireht l'erfet qu'on âttendoit: 
après avoir enlevé les terres de quinze à vingt 
pieds , ils les renyerfèrent du eotc de la contref- 
carpe , fireilt une brèche y dont louverture .étoit 
de huit toifes : le parapet ctoit endommagé dé 
huit pieds de chaque côté pat le haut : cette brè- 
che avoir quatre toifes die large dans le terre- 
j>lein de la demi-lune t il ne refta pnécifement 
qu un épautement , vers le haut de cette brèche \ 
le tout fut fort bien exécuté; 

La batterie de M. de Turntct deftinée à ruiner 
le flanc droit du Polygone fm, conduite de la ma^ 
hiére fuivante* 

(V\^ 12.). Les 4**^^ finirneàux du jptemief 
étage , chargés à cent livres de poudre -chacun j 
culbutèrent les pièces fur les padiiTadei du che- 
tnin couvert : s'il y avoit eu trente livres dé 
poudre de plus dans chaque fourneau , les pièces 
auroient été vraifemblablement fettés dans w foA 
fë de la Place : ce^ fourneaux firent deux enton-^ 
noirs de dix-huit pieds de diamètre , les lignes 
de moindre rédftance étant de neuf piedsé 

Les fourneaux du deuxième étage furent placés 
dans un terrein beaucoup plus pietreux que le pre- 
mier : ils avoiént dix-fept pieds de ligne de moiri-» 
dre réfiftance : leur charge étoit de quatre cen^ 
Ibixante-huic livres de poudre chacun ; ils né 

firent 



firent qu enlever tes terres de vihet pîeds cie iizùt. 
Culbutèrent les pièces une féconde Fois , & firent 
des entonnoirs aoubles de leurs, lignes de moin- 
dre réfiftance , c'eft-à-dire , de trente-quatre piedà 
de diamètre. Le fouiAeau du trôifièrhe étage , 
logé dans les pierres mêlées dé craie , de tuf, & 
de quantité de pierres à fuiil , dont quelques-unei 
pefoient trois ou quatre cens livres , fut chargé 
de deux mille neuf "cens livres de poudre : la 
ftioindre réfiftance étoit de trente pieds t Cq four- 
neau, en s'allumant, fit trembler la terre , de façon 
qu'on s'en apperçut dans les maifons de Compie- 
|ne , à un quart de lieue de-là. Ce fourneau fie 
un entonnoir , dont le grand cerclé àvôit douze 
toifes de diamètre : les terres s'èlevtrent d*envi- 
ton quinze toifes , & formèrent trois monticu-* 
les en retombant fur le glacis : Teffet de cette 
ifaine remit une des pièces renverfées en batterie : 
le chemin couvert ne fut prefque point endom- 
magé , & on peut afllirer que M. de Turmel a 
très-bien rèuffi dans Texécution de (ts mines. 

(PL II.), La lunette fit aufli fon effet, le 
premier étage confiftoit en fix fourneaux chargée 
a quatre- vingt livres de poudre chacun \ lls.avoient 
neuf pieds de ligne dé moindre réfiftance : le 
terrein étoit compofé d'une marne mêlée de tuf, 
& de petites pierres : ils firent l'effet qu'on s'étoic 
propolé : on les fit jouer tous à la fois , & ils fi- 
rent des entonnoirs doubles de la ligne de moin- 
dre réfiftance ,' c'eft- à-dire , dé dix- huit .pieds, 
enlevèrent les terres du terre- plein de la lunette 
d'environ trois toifes , enterrèrent les hommes dé 
Wois , la tête la première ^ ce qui répondoit pat-^ 
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faitement a\;i projet. Le puits du fécond éçage 
ayant été comblé ce jour-là, par lefFet des pre- 
mières mines , on fut obligé de renvoyer les au- 
tres au lendemain. 

Les fourneaux de ce deuxième étage conte- 
noient' quatre cens livres de poudre chacun : oa 
les fit jouer enfcmble : ils avoient quinze pieds 
de ligne de moindre réfiftance : on les chargea 
de gibions par-deflus, d'hommes de bois, 6cc. 
Ces fourneaux ne firent qu'enlever les terres , ne 
laiflant prefque rien du parapet de la lunette. Les 
hommes de bois furent tous enterrés , la tête la 

! Première : les entonnoirs étoient doubles de la 
igné de moindre réfiftance , c'eft-à-dire , de tren- 
te pieds. 

Le grand fourneau au centre de la lunette dans 
un terrein prefque tout de pierres mêlé de craie , 
fut chargé de mille fix cçns livres de poudre : il 
avoir vingt-quatre pieds de ligne de moindre ré- 
fiftance : cette lignée changea , après que le pre- 
ftiier & le fécond étage eurent joué , comme 
dans les fourneaux précedens : je m'explique y je 
dis que les fix fourneaux du premier étage firent 
àes entonnoirs de dix-huit pieds de diamètre , & 
que les féconds fourneaux les firent de trente 
pieds : tout cela fit que la ligne de moindre ré- 
fiftance du grand foi^neau n'étoit plus que de 
feize à dix-fept pieds. Enfin ce fourneau fit dif- 

Saroître la lunette : les hommes de bois , placés 
ans les entonnoirs du fécond étage , furent enter- 
rés la tète la première ; les gabions difparurent : 
Iç gran4 cçrcle de l'entonnoir avoit cmquante- 
quatre pieds de diamètre ; ce fut l'effet qu pn dé-r 
firoit. 



Les chàfges qué }ô rapporté ici fdnt télés qud 
]M. Antoniai^iY & ^, de Turmel ont publiées. 

Les Mines du premier furent chargées , pour 
donner du fpe6l:acle aux Dames de la Cour ^ qui 
étoient pour lors l^ur k Terralïe du Château. 

Celles de M. Aq Turmel firent l'effet qu'elles 
dévoient faire à la guerre* 

Comme f avois égaré la note du poid des terres du 
tort , le iieiir Chambon 3 Directeur des Poftes k 
Compiegne ^ a eu la complaifance de les faire pe- 
fer au premier d'Oftobre dernier ^ dans un en- 
droit auquel on n'avoit pas touché depuis 1759* 
Il a trouvé que le pied cube de cette terre mêlée 
de pierres à rufil peibit cent deux livres & an quarf, 
ce qui donne un principe duquel o.n peut partir ^ 
& fcavoir la qiiantité de poudre qu'il faut pont 
enlever une quantité de pieds cube d'une pareille 
terre* 

Remarqués que trtd cofnniuniqué le Frère PhilU 
bert 3 Capucin de la Fere ^ fur fin Injlrument ^ 
qui hiijcrvit à jet ter les hombesi 

(pi. t (> .& 1 7.)On à toujours été embarta(té de trou* 
Ver la ligne de direction pour le jet des bombestplu-» 
Ëeurs inconvénient s^oppofent aune pratique fûre}' 
tantôt la bombe eft mal coulée \ tantôt elle con- 
tient plus de matière d'un c^tè que de 1 autre i 
tantôt enfin la platte forme panche plutôt à droite 
[u'à gauche : on fent aflèz qu'il ne faut qu'un 
eul de ces défauts pour déranger la dtte£!ion dé 
k bonabe* . :. . - 
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On pourra obvier, autant quil eft poflîble, i 

CCS inconvéniens , fur - tout à rinégalicé de 1a 

|>Iatte- forme , par le moyen du nouveau quart de 

cercle : pour ce qui regarde la défeâuofité de la 

bombe, particulièrement celle qui vient de fa 

longitude , c'efl: à l'expérience du Bombardier à 

y remédier. 

Pour moi j'ai toujours bien réufîi en ne refou* 
lant pas , Se en m*arrêtanc à une certaine quanti* 
té de poudre avec un bouchon Se de la terre par 
delTus , afin que la chambre foit toujours remplie. 

Comme le dedans des mortiers contra£te fou- 
vent des petites galles à force de fervlr , ce qui 
dérange le cylindre que nous fuppofons parfait^ 
je me fuis fervi de Textérieur du mortier , corn* 
me étant plus jufte Se plus uni : ce quart de cer- 
cle eft le premier principe de Géométrie , c'eft- 
à-dire , la perpendiculaire élevée fur Thorizonta* 
le : cette perpendiculaire eft une pinulle allon- 
gée a. i. qui forme le quart de cercle placée di-* 
reâement au centre de Thorizontale c. d. par deux 
points également diftans du centre e. Deux poin- 
tes/ g. roulent autour du mortier extérieurement : 
Jorfque votre mortier eft en batterie , vous voyez 
dans le moment fi la ligne du plomb h. L eft pa^ 
ralélleau quart de cercle , qui eft perpendiculaire 
\l la régie c. d. en même temps il faut que votre 
rayon vifuel convienne avec Tobjet que vous vou- 
lez attaquer : s'il panche à gauche , vous tournez 
votre crapeau à droite , juiqu a ce que vous caf- 
fembliez vos trois objets , fçavoir le degré d*é- 
levacion ^ la perpendiculaire Se le but : par ce 



moyen il eft inutile de coucher à la plattc-forme.* 
Il importe peu d'ailleurs que la lumière foit â 
droite ou à gauche , dès lors que le quart de 
cercle partage 1 ame du mortier exaftemeni , ce 
qui fe fait par le moyen des deux pointes /. g^ 
qui font également éloignées du centre. 

Etant préfent au Camp, ôc à routes les opéra- 
tions par ordre du Miniftr^, je m'aitachoîs a fai- 
re ma Cour à Meilleurs de f^alliere , Anconia:^:ii 
& de TurmeL Je m'inftruifois chez ce dernier •. 
en Jé'.con fui tant fouveni fur les eflFets desmines. 

Je ne comprenois pas alors Comment on ipovL< 
voit faire faurér vingt fois le même point, dans 
un terrein defeize toifes d'ecariflage, fur cinq de 

fTofondeur : mais M. de Turmcl m'affura qu'en 
année ijip^M. de F'alliere ^ étant à Perpignan, 
fit faire en fa préfence , & félon foo fyftêqie 
(pi. 15. 14. i^. ) répreuve de huit fourneaux, 
qui n'étoient que le tiers dç ceux qu'on devôic 
exécuter, pour enlever vingt fois le même ter- 
rein : que les fourneaux furent chargés à U fois , 
pour ift pas faire attendre M, âi^f^aUiere , & qu'ils 
étoient tous placés dans içs terres à. leur ligne de 
moindre réfiftance les uns des autres : que feloa 
le fyftême de cet habile Ingénieur , chaque four- 
neau avoit fait Teffet qu'on s*écoit propofé ; que 
Tentonnoiri qui étoit refté après le derniçt joué,, 
s'étoit trouvé de foixante-quinze pieds de grand 
diamètre, fur foixante-quatre de petit ; que coiti- 
me le terrein éroit fort allégé , le dernier four- 
neau avoit chaffe du côté de la place, & avoit^ 
retranché de fon entonnoir, quoique infiniment: 
plus charge que les autres , qui ^voient la mêmoj 

D iij 



ligne de moindre réaftence* 

Il liera aifé de concevoir la conftriK^ion de ce^ 
snxnespacIeplan(pLi4.)&paclesprcâlàdelapl.i5w^ 
Rien n'eil: plus beau âc de plus ingénieux que ce 
fyftème de M, de f^allicrc. On voit que c cft fur 
le glacis vers Tangle flanqué du baftion ^ où l'en* 
Demi a coutume d'établie fes batrenes deftinées i, 
U i^molition des flancs. 

Voici ce que j'ai recueilli du plus ancien Se du 
plus entendu des Ofliciers d'Attillerie de la Ro^ 
chelle 9 lorfque je travaillois avec le Direâeut de$ 
Fonific^ions de cette Place, en 173^* 

Des Mincs^ 

Ori appelle Mines des ouvertures que Ton faîç 
dans des terres , Tous des remparts ou autres tra-^ 
vaux , pour les faire fauter. 

[Pi. i8, fig, I.]. Les ouvertures fe nomment 
galleries & rameaux : c'eft aux bouts des rameaux 
que Ton fait des enfôncemens qu*on appelle four- 
jieaqx : ils conçienfient des coffres cubes , dans 
Jçfquelles on met la poudre ; c'eft ce que les Mi-^ 
nears appellent loger, Quand on a logé dans le^ 
fourneau a, une certaine quantité de poudre pro^ 
portionnée au poids de? terres qu*elle à à enlever ^ 
ce que Ton fçaura ci-après ; cette poudre fait fbix 
effet par le plus court chemin , qui eft la ligne 




verture , qui fait un cercle , toujours double de 
la hauteur ^ a, b. nommée moindre réfiftance : la 
(:oupe du vuide ap^etlçç çntonnoir ; eft une pa^ 
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râbole , doht le paramétre eft a. b. moindre ré- 

fiftance j par conféquent tout le vuide coafidéri 
comme plein , eft un paraboloïde : ainfi la poudra 
fait fauter un paraboloïde. Tout ce que l'on vient 
de dire eft fondé fur l'expérience. 

De la Poudre. 

[Fig. 2^]. L'expérience a fait connoître qu'il 
faut deux onces de poudre pour faixe fauter deux 
pieds cubes de terre : ayant donc une moindre 
réfiftance a. b. de vingt-ux pieds > &fçâchantqué 
le diaftiétre c. d. doit être double de a. b. la fu- 
perficie du cercle ce. de. 2124 7, qui, multiplié 
par la moitié de a.b. ij. donne 27(^19 f. pieds 
cubes pour le folide du paraboloïde c. a. d. donc 
les 27^19 I onces, réduites en livres donneront 
IJ16 -^^ livres de poudre , qu'il faut ppur faire 
fauter ce folide de vingt-fix pieds de moindre ré- ' 
fiftance.^ 

De-là on conclut qu'il faut toujours bien con- 
noître la ligne de moindre réfiftance , ou au moins 
la juger* 

Du Coffre. .; 



Fig. 3*.]. Leç^ poudres fe logent dans une ef- 
e & c>i8e de forme cubique , faites de bon- 



péce 

.nés planches, 

Amfi lorfqu'on voudra loger les jyiô livres 
de poudre ci-deflus { car on a fi peu égard aux 
fraâions, qu'on pourroit au lieu de 1716 fup- 
pofer 1800) il faudra faire un coffre ciibe capa- 
ble de contenir ces 1800 livres de poudre. 
. L'expérience a encore fait connoître qu'un pied 
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cube de poudre pefe (Î4 livres ; c*efl: pourquoi , en 

divifant 1800 par 6^ , on aura z8 | pieds cubes, 
dont il faut eictraire la racine cube , qui fera trois 
pieds trois lignes pour le côté de la caille ; mais 
comme on mer fur la poudre quelque fourage 
fec, ou autre chofe, on fera le coffre de trois 

I>ouces plus haut que le côté trouvé. En cubanç 
a moindre réfiftance , & ôtant une figure , on 
trouve la poudre , & le neuvième de la moindr© 
réfiftance donne' le côtç du coffre ^ Iç tpuç 4 cjuel- 
que chofe près. *^ 

Conjlruêiion du Coffre. 

La figure fait affez voir comment il doit être 
çonftruit : g. A. eft plvs haut de trois pouces que 
h, i. n eft large , on fait une entaille à un des cô- 
tés de trois ou quatre pouces en quarré en /• pour 
laifler paffer le canal appelle auget , qui porte & 
renferme un tuyau de roile , appelle faucifïon : 
on en parlera en fon lieu. Lorfque les mines font 
humides , on gaudronne les coffres , & même on 

* Car nous dlfons que la fig, 2, a pour jnoindrc réfîflan- 
fc 26. pieds. Cubant 16. Se retrancbant la dernière 25, 
Ipgu^e vient 175 7. ^ui eft prefqu'égale 2li-^j6^ x6. 
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met les poudres daiis des toiles cirées ou gaûdron-' 

nées , ce que 1 on fait aufli lorfqu'on ne veut pas 

tirer la mine aufli-tôt qu elle eft conftruitç. 

Des Plans verticaux , & inclinés , ou en taluu 

FFlg. 4^. ]. Si le plan eft vertical , comme ab. 
le fourneau c. fera fon effet , fuivant la parabole 
dce. dont l'axer/^ perpendiculaire au plan ver- 
tical ab. fera la moindre réfîftance. 

[Fig. 5^.]. Si le plan eft incliné, comme ^*. 
je fourneau i. fera fon effet , fuivant la moindre 
xéfiftance il. perpendiculaire au plan au talut g h. 

[ Fig. 6^.]. De-là il eft aifc de voir que fi Ion 
diftribue le long d une face de baftion plufîeurs 
fourneaux kopqr. 6cc. dans une certaine diftan- 
ce 5 & qu'ils jouent tous en même temps , la che* 
mife fe trouvera fappée , & par conféquent toute 
la face fe renverfera dans le foffé : on fe fert de 
cette pratique quand on rafe une Place. 

Ce qu'onappelle compaflement des feux n'eft 
autre chofe que la diftribution des fourneaux , & 
la manière de les faire prendre à la fois. Nous en 
parierons dans la fuite. 

Des Galeries & Rameaux. 

[Pl*vi9^ fig. I*. ôc fig. 2*. ]. On appelle Gale- 
rie la première ouverture que l'on fait dans un 
rempart. Par exemple pour aller en b. l'ouverture 
a. s'appelle l'œil de la raine : quelquefois on dit 
le trou du Mineur. Ordinairement le canon com^ 
mence ce trou, en minant la chemife *, autrement 
\ç Mineur eft pbligé dç Tçavirii: à coups de n^ 
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fès y pîftées , &c. ou en faifanc des pétards. Ori 

^rlôtâ des outils & des pétards ailleurs. 

La Galerie s ouvre donc de façon qu'on puiflô 
pofer des chaffis de diftance en diftance , félon 
les terres j car dans la maçonnerie on n'en met 
point ; il faut obferver d'ouvrir la galerie un peu 
en ceintre. Ces chaffis ont 5 \ pieds de hauteuc 
dans œuvre , & j pieds de large. 

Lorfqu on s'eft enfoncé jufques derrière la ma4 
ÇOnnerie , on fait les retours cd. ce. qu'on ap- 
pelle Rameaux ; les chaffis de ces rameaux ont 
ordinaif ement 2 pieds ^ de haut , & i pieds \ de 
krge dans œuvre : aux bouts des rameaux d. 8c e^ 
on fait encore de petits retours vers/ g. le todt 
d'équérre , où on s'enfonce , en faifant un petit 
puits pont loger le coffire : c'eft dans ce coffre 
qa on met les poudrés ; le centre du coffre fe 
trouve à la hauteur du rez- de -chauffée des ra-» 
meaux. 

Si on ieut faire dés fourneaux en A. on fait 
aoffi au bout de la galerie deux petits retours d ç^ 

Îuerre ^ pour pratiquer deux fourneaux ; ils nel 
oivent jouer qu'un inftant; îiprès les autres y afin 
de culbuter la partiQ du rçmpatt a. s'il arçivoiç 
qu'elle fe foùtint. 

Des Sois pour les Mineh 

f PI. I2*. 3. Il faut faire débiter des poutrel- 
les de ttdis pouces en quarré : leur longueur dé- 
pend de celle des bois. C'eft avec ces poutrelles 
SVori cottfttuit lès chaffis : ils font compofés de 
eux motiratis , d'une femelle & d'un chapeau ^ 

àv$ç des entailles à moitié bois , dé forte que les 



.59 . ^ 

chaflîs oour Uà galeries ayent ttôîs çieiÈ cîanS 

cèuvf e de largeur , & trois { de haut t la femelle 

doit être enterrée à fleur de terre : lorfque tous 

Us chaffis d une giletie font pofcs ils font l'effet 

a. ceux des rameaux b, retournent d'équerrè fur 

ceux de la galerie , d'un côté & d'autte. 

Ordinairement on efpace les chaffîs de trois 
en trois pieds j mais dans des terreins fablorieux 
ou tout de fable , on les met treâUcoup plus |>to- 
che les uns des autres. 

A mefure que l'on place les ehàiUs , dft pofe 
deflus des planches , appellées^le ciel, comme on 
le voit en a. afin de retenir les terres ; c'eft ce que 
l-orx fait auffi aux côtés , iî le terreia Texîge, 

Autres Bois^ 

[Pi, ij^]. Il faut, I®. Des pkftches d'un pou- 
ce à un & demi pouce pour le coffirè* 

%^. Des Madriers b. pour mettre fur les pou- 
dres ou fur le coffre : ces Madriers doivent avoir 
deux à trois pouce» d'épais , ce que l'on appelle 
porte. 

Les Gales c. pour mettre ftu: les Madriers en 
travers, afin de porter les Etançons d. fontf des bouts 
<fc bois rond qui peuvent être aufli de bois quar- 
ré , & elles portent les autres calés e^ 

Il faut encore une porte/ on la pofe vertîca- 
leuïent au bord du coffre x elle ^ft compofée de 
Madriers <:omme les îtutres , & doit être éterfil- 
lonnée ou arcboutée par les arcboutâns ou éter- 
iillons gi calés enh èc L 

Il faait que le premier Madrier L ûk une en- 
pik\^ oui i^i)iond^ i çeUe du Coffjr^^ pour laiffer 
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le paflage de Pauget , où Ton place le fauciflbn- ? 

Le plan nu fait voir la manière dont le tout eft 
arcbouté, 

L'Auget n. eft une bocte d'un pouce & demi 
dans œuvre en quarré , afin de contenir le fau- 
cilïbn o. de quinze lignes de diamètre y & qui . 
entre dans le co0re : ce fauciffon eft arrêté par 
une cheville qui pafTe à travers , comme on le voit . 
en p. cette cheville empêche que le fauciflbn n'en- 
tre dans l'auget , cp qui feroit que le feu n*iroit: . 
p;is i ufqu'aux poudres, 

Chajffis de Puits. 

4 

[ PL 24^. fie. i^. ]. On eft quelquefois oblige 
de faire des puirs pour conduire- enfuite des ga- 
leries fous les fondations des ouvrages qu'on veut 
faire faût^r : ce^s puits fe conftruil'ent avec des 
chaffis quarrés de quatre pieds dans œuvre ^'dont. 
les poutre Ue$ ifont de quatre pouces d'équarrifla- 
j^e. On pofed abord le chams a, h. c. d. & on 
touille le.horsjd'œivvres des poutrelles de trois à 
quatre pieds de profondeur , ou bien on établit 
un autre cha^^» : jfourenu par les pâtes e. f g. h. 
clouées, quoique les bouts des poutrelles entrentr: 
dans les terres : enfin on continue ainfi , jufqu a 
ce que le puiçs foit, aflTez profond : c'eft dans le . 
fond qu'on ouvre la galerie. 

On met aii-deffus du puits un bouriquet ,t)Dur 
y defcendre Jè5 ouvriers & les matéreaux nccef- 
faires pour la niine, . 

[ Fig. z^. ]. Lorfque les galeries font longues, 
particulièrement au bas d'un puits, on fait un 

canal p. 4^ dçip ou ttois pouces , qui commencer 
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au hayt du puits , & va jufquau fond des ra- 
meaux : ce canal fert à entretenir la circulation 
de Tair néceiraite pour la refpiration des ouvriers, 
&jpo.ur conferver de la lumière ,puifquil eft 
aile de le renouveller par le moyen d'un foufflet 
double m. 

[Fig. j*^, ], On peut encore donner de l'air i 
une mine, en faifant un petit puits /• à côté d'un 
grande mettant au milieu du feu fur une erille 
au-deflus du canal x. y\ : alors le feu raréfiant 
lair dans la partie /. obligera Tair sroflier du 
fond de la mine de fortir par le canal x. y. & 
celui de dehors entrera : cette circulation entre- 
tiendra la chandelle allumée au fond de la mine, 
& fera refpirer aifément les ouvriers. 

DE LA POUDRE. 

La Poudre étant le principal objet des 
Mines , voici les matières qui la corn-- 
pojent. 

Trois quarts de Salpêtre de trois eaux. 

Un huitième de Soufre. 

Un huitième de Charbon , le tout broyé on mec 
le tout au moulin , pour y être battu dans les 
mortiers pendant feize ou dix -huit heures, & 
même vingt - quatre : après cette opération on 
graine le poulvrin , & en fait fécher la poudre 
au foleil en été , & dans un pocle en hiver. 

Le Charbon doit être de Bourdaine , de Che- 
nevotte, de Coudre, ou de Saule bien fec : il pe 
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faut employer que. du foufre bien jaune. 

EJpiis de la Poudre^ 

[ Pi. 14*. Fig. 4*. ], A. b. c, eft un tuyau de ver* 
re , dont b. c. eft de deux & demi à trois pieds j 
& a. b. de huit pouces , qui fe groflit vers <2.^en 
forme de bouteille ouverte : on bouche cette ou- 
verture avec une veflîe de porc mouillcç , & bien 
liée dans le colet : on met fîx à fept grains de 
poudre^ dont le volume eft ordinairement une 
demie Ugne fur une petite planchette , afin 
de les contenir dans un petit enfoncement j 
enfuite on pofe lé bout c. dans un peu d eau 2 
enfin par le moyen d'une loupe d, expofce au fo-» 
leil , on met le feu à la poudre. La poudre fai-* 
fant fon effet dans la bouteille fans la crever y 
chafle f air par c. & enfuite l'eau remonte dans le 
tuyau : or toifant cette eau , en la verfant dans uîi 
petit vafe cube, oti trouve que le volume cre 
%oao ou 5)ooQ fois plus confiderable que celui de 
la poudre. 

Pour rendre le Journal du Camp de Compie- 
gne plus utile , j'ai cru devoir y inférer un Traité 
Pratique des Mines , par M. de Fauban. Les Maî- 
tres de l'Art y retrouveront avec plaifir , & lc$ 
élevés avec fruits^ p)u(ieurs expériences faites dans 
des Sièges & des Camps connus. 

Le rapport de ces deux Traités eft trop fenfi- 
h\e y pour m'arrêter plus long-temps à le détnoii<^ 
trer : Il me fuffit qu il ait été faiu par des amis 
écUirés que j'ai confuUés« 



' PRATIQUE DES MINES. 

Des Infirumens. 

LEs Inftrumens propres pour les Mines ^ fer* 
vant aux^ Places revêtues , fowt , i^. l/ne 
malTe pour rompre (plane. 25. !"• figur. ) |e$ 
paremens , & pour enfoncer les coins : çlle ^ 
fîx pouces de longueur Se trois dç groflfeur : elle 
tient à un manche de deux pieds & demi de lon- 
gueur, & d'un pouce &'depii degroffeur, ^pefè 
environ dix livres, 

2°. Dec coins doivent être de (îx pouces de long 31 
. & deux pouces au plus d'épaifTeur, de deux pouces 
de largeur j il en faut quelquefois de plus petits , 
pefans environ quatre livres ( 2^. fig. ) 

3°, Des éguilles rondes d'un pouce de^grofleurj^ 
& d'un pied ou quinze pouces de longueur, pe- 
fant environ deux ou trois livres ( fig. j^.) 

4°. Une mafl'e à main ( fig. 4^. ) de quatre pou- 
ces de long 9 fur deux pouces de gros , pour co« 
gner fur les çifeaux : çlle doit pefer environ troisi 
quatre livres^avec un manche d'un pied & demi dci 
longueur , & avoir un pçuçe 8c demi de groffeur. 

5*^. Des çifeaux rpnds ( fig. 5^. ) hors la pointe 
qvii eft platte y d'un pied ou quinze pouces de 
longueur , fur un pouce de groHèut : ils doivent; 
pefer environ dçux livres & demi. 

6^. Des pics à roc ( fig. 6*. ) d'un pied de long 
& d'un pouce de groHeur y ters la tête , avec ui^ 
manche de deuiic pieds » fur un poucç ^ demi de 
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grolTeur, ils doivent pefer environ cinq livres. 

7^. Une pince moyeilne ( fig. 7*. ), de deiix 
pieds & demi de longueur ^ fur un pouce de gcof- 
leur, pefante environ cinq livres. 

8^ Une autre grofle pince ( fig. 8*. ) de trois 
pieds &demi de longueur, fur un pouce & demi 
^le groflfeur , pefante environ fept livres. 

9^. Une drague ou pelle courbée ( fig. 9*. ) d'uft 

{)ied de long , fur huit pouces de large , & trois 
ignés d'épaifleur , pefant environ quatre livres , 
avec un manche de deux pieds Se demi de long. 

10^. Un pic à deux pointes (fig. lo^ ) d*ua 
pied & demi de longueur, fur deux pouces de 
groffeur , vers la tète , avec un manche de quinze 
pouces de longueur , pefante environ fix livres : 
cet infirument eft peu propre dans les mines où 
Ton travaille à couvert. 

Il eft à remarquer qu'il eft abfolument néceftaî- 
re que toutes ces fortes d outils foient bien SLcéiés: 
& trempes en eau fraîche. 

De V attachement du Mineuté 

(Pi. 2^) Quand on veut attacher le Mineur, 
<}ui eft toujours feul à travailler dé front , on faic 
provifion de cinq ou fix madriers, qui alTeniblé^ 
s'appellent mantelet , finûn madriers : ils doivenc 
être de douZc à quinite pieds de long , & d'un 
pied ou quinze pouces de large, & de trois à 

g narre pouces tfépaifleur (fig, ll^^ : les plui 
mgs font les meilleurs pour faciliter le travail. Si 
vous voyez que les madriers ne foient pasalfezforrsjj^ 
li les faut redoublec,obfeivantde mettre toujours les 

plus 



plus épais deflbus , afin de les ôter plus facileménf;; 
en cas que l'ennemi les brûle j eniuite de quoi oA 
s'épaule , ( P/, 1 1 .fig. i . 6» 4. à.) contre le flanc 00^ 
jpôfé, par le moyen de facs-à;terre de douze àquitize 
pouces d'épailïeur , & plus fi faire fe peut : on ert 
met une quantité fuffifante , & on les renfi^rce 
d'ailleurs pair le débris qui fort de la raine : tout 
l'épaùlement doit avoir douze à quinze pieds d'é- 
Jjaifleur. Ceci fe fait lorfqu'il n'y a point de berme 
au pied du baftioh } car autrement , faifant le paf- 
fage , ( Fig. i^,b.pLi6.)&c tranchant ladite ber- 
me , oh feroit tout épaulé , & par ce tnoyen le lo- 
gement feroit facile , fur-tcmr (i on fe couVroit dé 
madriers dont les bouts portaflent fur ladite berme. 
Là capitale étant jpoùflée au travers du mur juf- 
qu'aù terre-plein, il faut d*abord commencer à étayet 
auflî-bien du <:ôtc du mur que de celui des terres , 
avèc^dès bouta de madriers de plàtte-forme , de 
deti^ à trois poùce^ d'épaiîTeur î enfuite vous fere:i 
une entaillé dàris les madriers de deflus & dàn^ 
teux de deflotià, polir les empéchfer de faire gliflèt 
les pieds droits qui font pouflTés par les terres , & 
Vous doupetei lefdits chaflîs à proportion dé la 
liauteur &: largeur des rameaux, les efpaçant pluô 
pu moins , fuivant que les terres font mouvantes* 
Dans un terteih fàbloneUx , il faut les mettre pref- 

Î[ue âttèhaftts l'Un de l'autre , prenant garde de con^ 
erver le viiide où l'on veut pouffer quelques ra- 
iîieaux, afin de fi'avoit pas la peine de remuet 
mal-à-propos les étançons , & pour éviter les gros 
éboulemens* ( PL ^yfig^ 14*) 
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2}es Augets & Saucîffbns* 

Les galeries Se rameaux écanc ânis & écayés , oh 
commence à pofer les augecs , faits de pecites plan* 
ches (11. 1 î . fig. 15.) d'un pouce d epaiflèur : la 
couverture & le fond auront trois pouces Se demi ^ 
de large , ^ les <ôtés un pouce 8c demi de vuide ; 
c'eft la groiTeur du fauciflbn , qui n'eft autre chofe 
qu'un boyau de toile , templi de poudre. Remar- 
quez que les {auciffons font quelquefois plus gros 
les uns que les autres , & que le feu eft plus prompc 
<lans les plus gros ; c'eft pourquoi en partageant les 
feux, îl faut obferver de mettre les plus gros fau- 
<:i({bns aux fourneaux les plus éloignés , parce que 
d'ailleurs ils ont plus de temps ^ prendre Thamidit^ 
^ui les ralentit. 

Il faut aulU faire attention qu'il eft ncceflGùre de 
clouer les augets for les femelles ou entre-toifes 
des . étayes , pour empèclier qu'ils ne varient : 

3uand il n'y a point d'ccayes, onles enterre à fleur 
u terre-plein, 

, l-Qrfque l'on fe rencontre dans une contremine , 
on peut fe paflèr d'augets : on fe fert alors d'une 
tramée de poudre d'^un police de groflèur & même 
moins. Les partifans de cette méthode ne fiçaUroienc , 
pourtant l'employer dans les rameaux, où il fauç 
des augets de toute néceflîté ; comme quand on ^ 
plufieurs feux à diftribiier par une feule embou- 
chure. 

Logement de Ia Poudre dans les Fourneaux. 

L'on fait un coffre de la grandeur du fourneau t 
il fera garni de planches ou feuillets *iJ6n a(Ieiu« 



blés: faute de planches on (^ fen de {kcs-arCerree^ 
de foin ou de paille même, dans les ncceûicés, pour 
préferver la poudre d'humidité \ nuis fi on ^eian 
controit un terrein humide , ou bourbeux , comme 
cela arrive fouveht , il faudroir avoir de la toile 
cirée , en couvrir le coffre à points recouveas » âc 
bien gaudronner les coutures. 

Pour faciliter le paflage des cgouts des eaux , on 
pofe un auge ( Fig^ iS.pLi^. ) par où elles paffent , 
Se un fécond auge plus élevé qui porte le^reu dans 
le cofïre ou £^urneau , lequel étant rempli de pou- 
dre » fuivant la quantité qu'on délire , le re(Unt de 
la chambre fe rehiplit &c conrre*bande de bois oa 
de terre : la pierre pourroit avoit des dangers. En- 
fuite on .met { Fig. 17, p/. ^5. ) un fort madrier 
appuyé à 1 entrée du fourneau. * 

Manière d'arcbouur & de remplir jolidcment^ 

Les rameaux doivent être pareillement remplis 
de terre & de pierres avec du fumier, le tout ferré & 
bien preflTé, jufqu a la jondion du grand rameau a» 
qui fera fermé fur toute, fon ouverture b. d'une 
porte faite de gros madriers de trois pouces d'é- 

Eaifleur : cette porte entrera de ûx pouces par un 
out dans la terre ', elle aura un pied & demi qui 
débordera dans les grands rameaux , contre quei 
feront attachés & appuyés debout quatre lambourr 
des de quatre pouces de large Se deux ou trois d er 

* M. de Turmel , Capitaine Mineur , nijc dît un jour 
que le folîdc des terres étoit infiniment meilleur que tout 
ce qu*on pourbit fubitituer en fa place ,& qu'on ne fe fer- 
yott de portés de d*étançons que pour fermer la paitie de 
^ouveitare du cô^c du cube par oi l'on entre les poudrci^ 

E ij 
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Îiaîfleuf, puis, on appuyera & contte-bandera paf 
îx ou neuf arcboutans à triple étages entre les 
lambourdes , en prenant le premier à trois pouces 
<ïe terre , les autres à proportion du vuide j cet in- 
tervalle fera rempli , comme le rameau c, jufques 
vers lé thilieu de la capitale , ou plus (i le temps le 
permet*, finon on fera une retraite de bons madriers 
bien contre-bandésk 

Pour que là poudre , dont le fotuneau de la mine 
eft chargé, ne raffe pas foh effort dans le rameau ou 
la galerie , ce qui en rendroit l'effet inutile , il faut 
<^ue cette galerie lui oppofe plus de réfîftance que 
Ites terres ou la maçonnerie qui doit ctre enlevée. 
Pour cela il faut que^ce rameau fdit bouché, ou 
Rempli d'une longueut plus grande que là hauteur 
des terres qui font au-deffus du fourneau» 

tl eft aflez difficile de déterminer exacSkement la 
partie de la galerie qui doit être rumplie , eu égard 
au fardeau qu'elle doit enlever , parce qu'elle doit 
être relative à la pefanteur & à la ténacité des ter-. 
res: cependant plufîeurs Auteurs prérendent , com- 
hie le remarque M. Leblond dails fon Traité d^ À r^ 
r/7/mtf, duquel cette note eft tirée, (îjue dans les 
terreins ordinairesr, il faut boucher le rameau ou 
la gaVerie d'environ cinq ou (îx pieds de plus que 
la hauteur des terres aù-deflus du fourneau , & que 
dans la maçonnerie il faut la boucher d'un tiers- ou 
"d'une moitié de plus que cette hauteur j en forte 
que fî elle a dix-huit.pieds , le rameau doit être 
xempli de vingt-quatre ou vingtfept pieds au moins. 
Il faut obfer^r.que cet efpace doit toujours être 
compté en ligne droite du fourneau à l'endroit de 
It galerie où il fc rertftine* 
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Compajfemcnt des Feux à égale dîjlancei 

Il faut ohferver de bien égalifer proportionnelle- 
ment lés fauciflbns : par exemple, quand on a 
Juatre feux àdiftrihuer, dans les fourneaux d'égale, 
iftance , on en prend toutes les longueurs <ju^ 
Ton partage en quatre parties égales j & le point 
(^* M* i^P pi* 25.) où. elles fe rencontreut s'ap- 
pelle Feu général y b. eft le Foyer^ 

Compaffemmt des Feux à diftance inégale^ 

Lorfque les fourneaux font irrégulièrement diA 
tants , il faut' pi:endre avec un cordeau les deux plu5^ 
grandes diftances , & les partager par moitié j U 
point où ladite moitié tonibe dans les rameau^ 
donne celui du feu général a; c'eft-là où il fauc 
faire venir tomber les autres feux des fourneaux 
moins éloignés : ceci ne fe peut fa^irç en droite 
ligne , puifqu il faut que le feu de la petii;e diftanccf 
ait autant de chemin à faire que celui de la grande , 
autrement ils ne feroient pas leur effet en même-t 
temps j c'eft pourquoi il faudrait gâgnçr, en ferpen^-. 
tant le long du rameau , l'excès provenant du court 
chemin , ayant attention de ne point faire les;, 
coudes trop, ferrés & aigus , parce que cela ralenti 
tiroit le cours du feu , & empècheroit d'opérer aufli 
prompteme.nt que celui qui eft en ligne droite ^ 
celui qui dirige lopératioB doit donc s'attacher i 
divifer adroitement le fauciflbn de telle fo,rte qu'il 
ferpente un peu plus que celui qui eft en lignq 
droite j c'eft -à- dire, qu'il-^doit. donner à çhzqn^ 
coude cinq à fix pouces dç. plus.qu'aux précédenSv 



Manière cPattacher Us Saucijfom enfemhie 
& d^ empêcher qu'ils nefe coupent. 

Comme le feu courant dans les fauciflbns ne 
manque pas de les agiter , il faut à toutes les jonc- 
tions où ils doivent fe rencontrer , les coudre en 
tes pofant dans Tauge, ou les attacher avec des 
douds : fans cène précaution le feu ne manqueroic 
pas de difcontiiiuen 11 ne faut pas joublier denter- 
rer de cinq ou fix pouces (^Fig- lo. pL 25.) ies 
âugets , & de les charger de pierres pçnir qu'ils ne 
puiflent point remuer ; mais cette précaution n eft 
pts néceflaire quand on les cloue fur la femelle. 

Manière de mettre le feu à la Mine. 

Il faut laiffer Textrèmité de l'auget couvert à fîx 
pouces du fauciffbn ; on le découvre lorfqu on y 
veut mettre le feu : le fanciflon doit être de deux 
pieds en dedans de l'entrée delà mine , afin que la 
pluie ou ce que Ton peut jçtter du baftion n'em- 
pêche pas le feu d'y prendre. L'on fait une traînée 
de poudre pour avancer vers l'auge , où le feu agite 
le plus : enfuite l'on prend ( Fig. 22. pi. 16. ) un 
morceau de papier , fur l'extrémité duquel on met 
de petites pierres ou^jeielque chofede pefant, fans 
que cela étouffe la poudre ; au milieu ae ce papier 
on fait un trou , pour pafler le boulois ; ce boulois 
doit être le plus épais & moelleux que Ton peut 
trouver ; il faut le mettre de la grofleur d'une plume 
& de la longueur d'un pouce ou plus , félon le 
4emps que Ton a pour fe retirer ^ & prendre garde 
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eue Ie(&t boidois pdTe bien au mîlieti de h pçiéf 
dre , cpe Ton écrale çn pulvérin j.car fi le. boulrft»^ 
touchoit X terre il ne prendroit pas feu; il ne le 
met même à la poudre ^ue lorixpi'il eft prefque 
tout confommé :- le papier fert à empêcher que 
guelque étincelle ne mette trop précipitamment le 
feu , & les pierres que Ton met fur ce papier fervent 
à larrêtef , de peur qu'il ne puifle être agité par 

Manière dcfitrmontcrles.dlfficuItés. des Cùntre^nes. 

Gomme il eft très-difficile de fe loger fous les- 
contrcrmines^du- corps d'une Place, ce qui cepen- 
dant ièroit le meilleur \. il faut ufer de rùfe & de 
vive force : ainfî lorfque l'ennemi vous attend de 

fùed ferme , il faut prendre ( Fig^zu pL x(y^ ) une 
ance à feu formée de dix ou douze canons de 
piftolets enchafles dans une malle-^d'armes ^ le£» 
quels tirent à plufieurs: reprifes; 

On poufle encore une bombe adroitement : elle- 
chaflè le M^peur ennemi. Cette bombe fe doit jet-* 
ter par le moyen d'un petit chariot ( ^^. 15.^ 
pL kT. ) à quatre roues. Lorfque rennemi s^eft re- 
tranché dans la contre-minè , on y pouflè auffi un- 
mantelet (;^ Figure 24. planche 26.) roulant v- enfin 
Qn le chafle de vive jÈbrce a coups de piftolets fic 
de bayonnettes, enfui te de quoi oir fe loge. 

Il y a encore une autre manieife de chalïer Ten- 
nemi de fa contre-mine , pourvu qu'elle foit enr 
plein terrein. Ceft pr le moyen des boëtes, fufées. 
& autres artifices que l'on y jene, après avoir 
percé la feparatioa avec une tarière faite exprès^ 

B W 
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cet nfage. Par cette méthode on ne manque pas ié 
^hafier les ennemis ou de les étouffer. 

Manière de travailkr fourdement fous tcme^ 

Il faut avoir pour cela un outil en forme de ter-i 
rier, d'un pied & demi de longueur pour le fer , & 
de trois ou quatre pouces de groffeur , diminuant 
d'un Douce vers l'extrémité , pour le faire entrer 
plus facilement dans la terre. On fait avec cet outil 
plufîeurs trous près l'un de l'autre , & l'on coup« 
cnfuite ce qui refte entre deu3ç avec un grand cou- 
teau Élit es^pràs. 

Manière de donner de Pair aux Mines. 

On fe fert pour cet effet de plufîeurs inventions^ 
I®. On emploie un gros foufflet de forge , ( Fig. 15 , 
pL^^*) que Ton met à l'embouchure de la capitale , 
auquel répondent des boyaux de cuir de trois pour 
ces de diamètre, qui font conduits jufqu'où tra- . 
vaille le Mineur : on prend auffî un (^ en forme 
d'entonnoir, de deux pieds de diamètre au plus 
large & de ftx pouces au plus étxfoit , avec de$ 
cercles de pied en pied , pour tenir la toile ten- 
^e , laquelle doit êae forte & ferrée ; U toile crue 
émpoiflee eft la meilleure. 

1°. On fe fen auffi de fondes continues, ( Fig. i&^ 
jfL z6.^ avec lerquelles on perce du dedans de la 
mine au-defliis de foi , pourvu que ce foit en 
plein terrein 2 un ouvrier poufle ces fondes par le 
moyen d'une forte de tarière. Ces fondes font de 
deux pieds de longueur 2 on peut percer jufc^u à 
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trente & quarante pieds d'épaiueur , obfervant de 
ée point tourner a contrefens , car les fondes de- 
meureroient en terre fans pouvoir les retirer. 

Maiç iorfqu on veut avoir plus d'air , & qu'on 
a le loidr de travailler , on rait des contre-gale^ 
ries a. & b. depuis l^entrée de la Capitale , ou i 
quelque diftance de l'embouchure de la grande 
galerie, jufquau rameau à droite &: à gauche » 
où l'on a befoin d'air : fi l'on vouloir prolon- 
ger la Capitale en ligne droite , il f^tut obfer^ 
ver de ne faire qu'une dédites contre-galeries b. 
au refte , les plus étroites font les meilleurs ^ de 
même que celles qui approchent plus du niveau. 

panière Rattacher le Mineur y ou de chambrer 

4<ins un mur non terraffé. 

Si le mur a dix à douze pieds d'épaiflèur y il 
faut faire deux fourneaux qui fe communiquent 

Far un rameau ; ces fourneaux doivent être diftans 
un de l'autre de quatorze pieds , ou autant que 
le mur a d'énaifleur : remarquez qu'il faut faire le 
rameau le plus étroit qu'il le pourra j mais lors- 
que le mur n'a que fix pieds d'épaifleur ou moins, 
ce qui ne permet pas de fe loger dedans y il faut , fi 
rien ne vous en empêche , comme roc , &c. faire 
un puits , & pratiquer un fourneau ou un double 
T. lous la fondation , ayant foin de fe bien loger 
fous l'aplomb dudit mur , ( figur. 17. ôc li. 
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Matuirc de fi loger dans un mur terrajfîy & d4 

faire brèche. 

Le grand talut oblige plus ou moins i s'enfon^ 
cet j parce que l'effort elc toujours plus conddé- 
rable vers le dedans que vers le dehors > atten- 
du que la poudre fait fon effet du côté du plus 
foible 9 ou qui prête moins de réfiftance. Par 
exemple , fur un mur de quinze pieds ( fi^. 25^.^ 
pL 17. ) d'épaiflèur a. en fondation , il raut le 
percer jufqu'au parement intérieur , par une Ca- 
pitale t. de deux pieds &c demi de large , Se de trois 
Ïieds Se demi de hauteur y Se enfuite fe couler 
droite e. Sci, gauche d. le long dudit parement 

fçavc 

iCa] 

que 

liron quarante-cinq ou cinquante pieds , pourvu 
que qumze ou dix-nuit hommes y puiflènt mon-^ 
ter de front : on formera enfuite les ra- 
meaux e. à angles droits y celui au dedans da 
mur f. que Ton fuppofe de quinze pieds d'épaii^ 
leur y fera pou(Ie fept pieds vers le pairement ex- 
térieur de deux pieds de laideur , & deux Se àstni 
tde hauteur *. la largeur du rameau A. qui forme 
4e double T. fera prife vers le corps de la Place fur 
ladite longueur de fept pieds , afin qu'il ne refte; 
-que cinq pieds vers le terre-plein , h. & huit vers 



des talus, qui tont bien plus grands aux uns 



qu'aux autreis r la tcte du double T. g. fera pouflSe 
à gauche de (Ix pieds , le fourneau compris : ce 
fourneau aura vingt pouces de largeurs , & deux 

fieds de hauteur \ c'eft la moindre mefure : à 
auue branche /. vers lembouchure il aura huit 
pieds pour qu'il ne refte point de berme ou pro- 
fils au milieu de la brèche m. enfuite feront for- 
mées les chambres ou fourneaux n. de deux pieds 
en quarrée fur la même hauteur , futvant ce que 
vous voulez loger de jioudre : elle doit être pro- 
portionnée à la charge ou qualité de ce que vous 
voulez faire fauter j trois cens livres fuffifent quel- 
quefois. 

Il faut obferver qu'on augmente ordinairement 
de cent livres par toife de hauteur \ ainfi il faut 
mettre plus de poudre dans le fourneau d'un gros 
mur que dans l'oppofé , qui n'eft que dans 
la terre j ce qui^ a été pratiqué à Luxembourg. 
On creufe les fourneaux de nuit ou dix pouces 

!)lus bas que le plein-pied des rameaux g. lorfque 
'on craint qu'il ne refte un profil de terre au mi- 
lieu de la brèche : on peut pouflTer un fourneau , 
en forme de hache o. fous le même endroit , I 
moins que l'on ne trouve plus d'expédient de 
prolonger les rameaux de deux en trois pieds , 
comme font ceux /. au dedans du mur , félon ce 
que nous avons remarqué : quand on voudra fai- 
re une brèche plus confidérable , il nV a qu'à 
continuer la même manière du double / . dont la 
Capitale e. régne le long du parement intérieur : 
ennn lorfqu'on trouve derrière le revêtement des 
contre-forts , il faudra les percer tout comme les 
terres. 
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* . . . ..... 

'Manière de mettre le feu aux fourneaux par tem^ 

bouçhure d'un puits. 

Comme il feroit dangereux de le faire en deC» 
cendsint au fond du puits , puifque les fourneaux 
pourroient prendre reu avant que le Mineur fut 
' remonté , on fe fert dun fauciflbn coufu fur 
une corde . le long de la couture dudit fauciflfon , 
afin que la poudre étant trop preflce , ne foit point 
étouffée. Le fauciflbn , ainfi attaché à la corde , 
fera conduit depuis les fourneaux jufqu à Tem-r 
bouçhure du puus, où Ion y mettra le feu , par 
le moyçn du bouloi, de la manière accpututnée. 

Difenfe du Bajlion Dauphin , à Majlricht^ 

Les ennemis après avoir fait bréçhe avec le 
canon , dans la face gauche du Baftion Dauphin , 
s'en rendirent maître , fans grande réfiftancc , & 
y demeurèrent trois heures Cfig* 30. pL 27. )•: 
mais la crainte qu'ils eurent qu'on ne les fit fau- 
ter , leur fit abandonner l'ouvrage : les fept Mi- 
neurs & les Soldats qu'ils laiflerent dans les con- 
tre-mines furent faits prifonniers par nos trou- 
pes qui rentrèrent dans ce Baftion. 

Les ennemis , après* en être ibrtis y donnèrent 
un affaut , & l'emportèrent le endemain ; mais 
on fit fauter les mines a. chargés de tx6\^ cens 
livres de poudre dans chaque fourneaux , ce qui 
renverfa tous les ouvrages : nos gens demeurërenç 
çncorè maîtres du Baftion , & l'abandonnèrent 
une féconde fois comme hors de difenfe ; cincj 



77 
jours après on revint faire fauter tous les revcrp- 

mens de la gorge , fur laquelle les ennemis s'é- 
toient épaulés , par le moyen dés minés b. qui 
étoient chargées de deux cens livres de poudre, 
dans chaque fourneaux : on y communiquoit par 
la Capitale c. qui partoit du chemin couvert de 
la Place , que les ennemis avoient oublié de cou- 
per j ce qui auroît empêché de faire fauter le lo- 
gement : & le revêtement de la gorge d. eft un 
1>uits , par lequel les ennemis vouloient attacher 
e Mineur } mais on les en empêcha : on brûla 
même leur Mineur par le moyen d\ine bombe , 
«d'un fac de poudre & de fagots gaudronnés : e. 
étoit un puits ou foupirail des contre-mines voû- 
tées f. étoit un puits fuperficiel pour defcendre 
dans la galerie, g. étoit une galerie pour (Com- 
muniquer de la Capiiale c. dans les four* 
jtieaux b* 

iAttuchemtnt du Mineur h, Luxembourg , dans là 
contre-garde du Bajlion de Barlemont. 

Après que le revêtement a. de douze pieds d'c- 

♦paWeur , fut percé par le canon ou autrement , on 

•trouva une contre-mine b, de dix pieds de largeur , 

fur âurant de hauteur , toute murée & percée de 

crenaux à jour ,- que les ennemis ne difputèrent 

en aucune manière , faute de précaution : ils jet* 

tèrent feulement des feux d'artifice par un endroit 

-de la voûte c. qui étoit crevée •, ce qui produific 

une fort grande puanteur : tous les Mineurs qui 

y ont travaillés en furent incommodés : ces Mi- 

-^eujrs^^ commencèrent à pouHer des fourneaux 
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' doubles dans le gros mur extérieur a. ainfi qu^ 

dans Tintérieur i. ce mur avoir quatre pieds d'é- 

paiflèur : il n'en fut pas moins perce de part en 

pan j Se les fourneaux furent confttuits dans le 

terre-plein. 

Les fourneaux du gros mttr a. au nombre de 

vingt, furent chargés de quatre cens livres de 

poudre chacun : les feize autres , derrière le 

{>etit mur (L furent chargés dé trois cens livres : 
a deuxième ouverture e. fot faite pour la facilité 
du travail , & pour fervir de retraite, en cas que^ 
Ton en fut chaué. 

Les fept fourneaux f. fautèrent les premiers , 
& firent un bon efiet^ enfuite dequoi on mie 
le feu aux autres en même temp$ : ils renverfe^ 
renr tout le revêtement, hors Tendroit marqué 
g. qui demeura fur pied , parce que le fourneau A. 
ne prit pas , faute d auget pour y conduire le feu.: 
le rerre-plein de la contre-garde étpit auffi contre- 
miné , comme il eft marque en i. mais cela n^ 
fervit de rien de part & d'autre : la galerie étoit 
de trois pieds de large , & de quatre pieds de 
hauteur. Les trente-(ix fourneaux chargés de treize 
mille livres de poudre, fiirent faits en huit jours & 
neuf nuits par dix Mineurs & trente-cinq Soldat^. 
La communication /. dans cette contre-mine étoit 
par-deiïbus la dame attachée à l'angle flanqué à\i 
Baftion de Barlemont : il y avoit des murs ou tra- 
verfes de dix pieds en dix pieds : ils parcageoient 
le vuide de k contre-mine , comme vous voyez 

en la figure ( <>4. ) > ( ^5 • ) » ( ^^•/''* 5 5- )• 

Ce deflèin de fourneau (^fig. 5 1. pL z/. ) peut 
fervir pour faire brèche tout d'un, temps ^os 1^ 
fauflè-oraye & au Baftion. 
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Expéruncc faîte devant M. de Louvois à la portée 

du Moufquet de Douçy. 

Xes fourneaux fautèrent en trois fois l'un apfÊs 
TautrcLes premiers a, {fig^} i.pLii.) çtoientcnàr- 
gés de ving^-quatre pieds de terres : ces fourneaux 
ctoiènt remplis de trois cens livres de poudre 
chacun , hors ceux du devant » du côté du taluc 
i* dans lefquels on n'en mit que deux cens cin- 
quante livres. L'effet en fut grand & renverfa 
bien des terres. 

Le fécond {fig* ii* P^* ^S. } avoit feize pieds 
de terres : on n'y avoit mit que deux cens livres 
de poudre dans ceux de derrière , & cent quatre- 
vingt livres vers le talut , & dans, ceux de devant : 
l'effet en fut aufli fort-grand. 

Le troifième étoit (fig* 34. /?/. 18. ) chargé de 
douze pieds de terres : les fourneaux furent rem- 
plis de cent cinquante livres de pou^r^, à la plus 
grande hauteur ; ceux vers le talut n'en âvoient 
Que quatre-vingt Uvres ^ mais l'effet n'en fut pas 
lavorable , parce que les fourneaux n'étoient pa$ 
adèz chargés : ils demandoient deux cens livres 
de poudre dans les plus forts , & cent cinquante 
dans bsv moindre;. 

Autre expérience faite devant M. de Courtenvaux, 

Les mêmes fourneaux furent chargés de vingt- 
«[uatre pieds de terres , & remplis de trois cen^ 
cinquante livres de poudre, dans la plus grande 
charge , âc de ttokiiïxes dan^ €e4x du coté du 



t<3 

talut , & aux haches , vers l'entrée , de cent cîti- 
^uaftte -livres : l'effet en fut plus grand , parce 
que la charge étoit un peu forcée {Jjgure 6}. 
pLii.). 

Autre etcpirknce faite devant M. de Sàuvré* 

Le terrein étoit de vingt-deux pieds de hau- 
teur jau-deflùs du logement des poudres (^figuré 
)5.f7/. i8,). les fourneaux remplis de trois cens 
tivres de poudre au plus haut terrein , &de deux 
cens cinquante du coté du talut : l'effet fut grande 

mais un peu moindre que dans la précédentes 

* ■ - . ' 

Autre expérience faite devant M, Dumayè 

Le terrein {jig* 6x.pL jl.) avoit vîngt-quatrd 
pieds de hauteur : les fourneaux du cote le plus 
élevé , furent chargés de trois cens livres de pou^ 
dre j &c ceux du Coté du talut de deux cet^s cin-- 
quante livrés : l'effet fut beau & grand , quoique 
la poudre ne fût pas trop bonne : cet ouvrage rue 
fait en trois Semaines par quinze Mineurs fan$ 
aucun aide. 

Autre expérience faite devant M. Dumdy^ y 

Le tertein avoit vihgt-quatte pieds de hauteiir, 
& di;c - huit au moindre endroit , vers le ta- 
lut (^fig. i6.pL 18.). les fourneaux a* fiurent 
chargés de trois ç^ns livres de* poudre , & ceux 
*. de deux cens cinquante livres : en rapprochant 
irers l'entrée ceux fkués en c^ furent ch vg^^ de 

deux 



fleux <€m livres de poudre : l'efïec foc grand & 

confidérable ; le tout avoit été conftruic eu crois 

feoiaines par quinze Mineurs. 
• \* 

Démolition du Pont de Huy^ 

Ce Pont étoit tout de pierre de taille dure : il 
étoit compofé de fix piles de trente pieds de lon- 
gueur, fur vingt}- deux de largeur : Ton y fit 
en quinze jours & quinze nuits trois fourneaux 
dans chaque pile : les capitales des fourneaux fu- 
ient pouflees de quinze pieds , & les retours de 
quatre , c^eft-à-dire , de huit pieds entre les deux 
rourneaux » & de quatre entre ceux du milieu 
a. feulement j car les autres ^. (^^. 37. }i.pL 
i6.) n^étoient que des haches. Les fourneaux e. 
n'étoient charges que de quatre cens livres de 

i>Dudre : il n'y en avoir que cinq cens livres dans 
es haches L L'ouverture des galeries fe fit à cinq 
pieds audedus des eaux ^ par le moyen de grands 
batteaux : les feux furent parcages aux points e» 
pour chaque pile , par le moyen de cordes biea 
tendues , & des augets cramponées d. c. le long 
des piles : le feu général / fut mis tout à la fois 
pour les deux piliers , lefquels fautèrent ic rui^ 
nèrent trois arches , 8c ainfi de fuite ^ mais 4:0m* 
me le débris. avoir fait enfler les eaux, il fallut 
mettre le feu par un trou de la voûte : remarquez 
que fi les fourneaux n'avoient pas été heureufement 
au-defiTus de Teau , ils en auroient été remplis , la 
rivière venant à s'enfler comme elle fit : tous les 
fourneaux fautèrent en up même jour : & tout l'ou- 
vrage avoit été fait par douze Mineurs &c quelques 
ouvriers, F 






t}émoUtwH du Baftion de ChamiUy ^ à Mafirichtm 
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Comme rélévation n*ctoit que d'environ vingt- 
quatre pieds {fig. i^' pi* i8« & 29, ) on fut obli- 
gé de s'étendre dans les deux faces , ainfi qu'on 
e voit repréfenté : on ne chargea les premiers 
jfourneaux veri le dehors que de deux cens livres 
de poudre a. ceux en b. de cent cinquante ^ 
& les autres c. de deux cens cinquante : 
on agit -ainfi , en confidér^^on du grand nom- 
bre de fourneaut , 6c du peu d'élévation , eu 
forte que quatre mille deux cens livres de pou- 
dre fumrent pour chaque face , & huit mille qua- 
tre cens livres pour tout le Baftion. Le$ fourneaux 
des deux faces furent faits en douze jours par 
deux Mineurs , & environ douze Soldats : l'effet 
en fut confidérable , & tout le Baftion fut tota- 
lement culbuté. 

Comme les fourneaux n*étoient que dans le,$ 
faces , on poufta dans les flancs, vers 1 épaule,deux 
-autres logemens d. de cinq fourneaux chacun : 
ils jouèrent tous enfemble , & le feu générai fut 
mis au pied de l'angle flanqué e. 

Démolition d'un Château , h deux lieues ctUtrecht. 

( PL 11' fig* !"• ) : les murs a. avpîent douze 
jpieds d'épaifleur , & celui de refend b, étoit de 
dix pieds. On fit quatre doubles fourneaux c. aux 
quatre angles , & cinq autres fourneaux d. dans 
le mur de refend : ces derniers s'étendpient en 
Jjanie dans le gros mur. Chaque fourneai^ fut 
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thàrge de deux. cens livres de |)ou(îre. Tous cef 
fourneaux furent fai,ts en quatre jours par deux' 
Mineurs , aidés de quelques Soldats. L effet foc 
confidérable. 

Démoiidon du Magajin de Creveoùtun 

L'effet fe 6t par la fojidation, c'eft-i-dire ;• 
(fig. 40. /?/• 29.), que le puits fpuffla par leg 
côtés a. ce qui arrive ordinairement aux tours 
voûtées : le fourneau avoir cinq pieds de pro- 
fondeur, & deux & demi en quarré : Ion mîc 
cinq cens livres de poudre dedans : le plan fe trou^ 
ye dans la pL 1 x. fig. i^ 

Démolition d'une Tour à Srueling , à cinq lieues 

(f^mjlerdam. 

L'on fit fauter une Tour par le moyen d'un 
; puits en^runté : la Tqur çtoit environnée d*eau : 
elle avoit fix pieds d'épaifïèur, & quinze pieds 
de diamètre j mais comme elle étoit toUce percée 
de crenaux & de fpupiraux , on ne pouvoir y 
faire aucun fourneau dans fon épaifïèur : les eaux 
empèchoienC de pratiquer le ppits dans le' terre- 
! plem, & des fourneaux fous la fondation ; en forte 
' que fon fut obligé de fe fervir de morceaux de boi^ 
de quatre à cinq pouces de gro^feur pour faire un 
puits en manière de coffre a. (Jig. 41. 41. pi. 
19. ) de vingt pouces en quarré , & de deux pieds 
de hauteur , pour loger deux cens livres de pou- 
dre : ce coffre étoit arcbôuté de côté , & à plomb 
par.de grandes pièces de bois traverfantes , ce* 

• ' F i j ' 



/ 



«4 
qui produlfît un très^bon effet en jettant l>a$ toute 

la Tour , & environ dix pieds à droite & à gau« 

che des côtés ou courtines. 

Démolition du Châuau de Franchîmont j à trois 

lieues de Limbourg. 

les deux Tours a. Se b. {fig. 43 . pi z 9. ) croient 
^aiflfes d'environ vingt-cinq pieds : l'on ne pou- 
voit pas fe fervir d'un (Impie ]puits au .milieu } 
mais l'on fit trois doubles fourneaux par dehors » 
^ un au milieu de la courtine z Ton mit quatre 
cens livres de poudre dans chaque chambre des 
Tours , & cinq cens dans celle de la ^coartme i 
VeSot en fut confidérable. 

Manière de faire Jouter une Tour de vent pieds 

de diamètre. 

^ ê 

Apres que les Capitales font poûfISes {fig. i ^i 
44. 27/. )o.) un peu au-delà de la moitié ae Té' 
paiUeur du mur \ il faut faire les rameaux qui 
uniffent les fourneaux ceintrés ( qui eft la même 
figure de la Tour } Se poufler d'autres fourneaux 
dans l'angle , qui joignent la Tour avec la cour« 
tine : laraifon de cette opération , eft que c'eft* 
là ce qui foutient le plus la Tour , & qui imman-* 
quablemeot l'empècneroit de tomber , ainfî que 
cela s'eft vu à Limbourg , à I^ Tour de la cour- 
tine , ou de la prifon , quand on Ta démolit. Re- 
marauez toujours qu'il faut que le Mineur (bit 
attaché par dedans la Tour , quand on le peut j 
tant pour la commodité des feux > qui font plu9 



faciles à communiquier , que parce que l'effet eti 
eft plus^ confiderable : il eft bpti aum de mettce à 
peu^près le double.de poudre que Ton employé 
dans. la terre : fî on ne force pasies fourneaux iW 
feufflent. & fi'évantent. . 

> 

Manière, daifairejiuterane Tour de dou[e à quîtr^^ 
pieds de diamètre dans œuvre^ 

ê 

Il ne. faut que- creufet un puits« aufli profonct 
çie Ton pourra , Cfig. 45. f /. 50. ) : c*eft-ià-dire.^ 
auffiubas que la* fondation., de £^ure^ quarrée ^ 
pour mieux arcboutter^ ôc coffrer le fourneau 
par un revêtement de madriers :. ce puits .aura 
deux pieds, ou deuK pieds & demi, en quarré:, i 
proportion de la maue qui doit fauter :.ia pou-^ 
are étant dans, le puits^ on comzxira de gros ma«- 
driers ou autres bois , comme foliveaux , &c. tou> 
te la fuperfiâe-dttterre-prèin de là Tour / autant 
que r€)n'^poun:a>y,& fur^ ces. mêmes bois ^ on en 
mettra. encore daueres en croix ^ à. joints couverts 
bien fjecrés-y Se £ur le tout une croix de gr allés 
poutres, entaillées ,. moitié, p^. moitié : enfin on 
pofera^ fur cette croix, les.arcboutans.ou pieds^ 
droite entaillés dans le mur où iU porteront ;^-iL 
faut avx>ir. ibm.de.laifret b ga0age libre, au fau»^ 
ciflom. 

Maniéré de faire Jàuter une 'tèur par moitUi. 

Il faut féparer , par feppe a,^ oe que vou^^voulea^ 
quivdemeure fur pied &% d'avec ce quidoii fau^ 
le&f.. ri^i^ur oe. la; Tour éunt percée. de pai^ 

Eiit 



len patf ^ on pou(Ièra un fourneaux d. où à&ixti 
fuivant Tépaiileur que 1 on a : on ne les chargera 
que médiocren^ent ^ paor mouvoir doucement ^ 
J&: réparer ce qui refte •> (^fig. 46. /rf. 50* ) d aycc 
ce qui doit faucer : enfuite de quoi on fera d'au^* 
très fourneaux e^ qu'il faudra charger fort , afii^ 
xm*'û& iècondenc tout d'un temps les fourneaux 
des iappes €u û e& ici très-important de faire 
prendre le feu tout d'un temps : il faut remar- 
quer que la meilleure manière de démoiir une . 
,Tour , eft par ie li:K>.yen. d'un puits v^lepuis le 
xnoindro dianiétre ^ comme quatre > cinq ou {\x 
pieds , j'ufqu'à dix-huit xm vinet y car s'il pafiè 
cette mdure y les atcbmicans . ieroienc trop £ai- 
Jbles. D^ux cens livres )às poudre fufKfeht pour 
&ite faiuer une Tour de^fix à neuf pieds xl'épaift- 
ieur y & trois cens, bvr^ pour ceue de dix à 
•treize pieds. 

( Fig. 47. pt. 3P0*) Cfctte Tomî a; été nosb^e par 
le moyen de detix iL dans* le£quds:on ^avoic sais. 
cent ibixante^quinze^iivires de poudre dans cha?-< 
que logement : Fe^c en fut confidéiadslew^ «Re* 
marquez que les loge^lens furent faitsi au oit^u 
des eaux. ' i^ -, 

( Fig, ^S. pL ^ 1 . ).^ Cette Tour fut minée avw 
enze cent livres de poudce mi^ en fix^ Icgemens » 
fur quarante-huit pieds de hauteur. 

Ç rig. ^c^.pl. 30. ). Cette Tour fut ruinée avec 
quatre cens livrés dô' pMidre y en quam loge-- 
mens. 

(Figy^o. pt. fu). Cette Tout a été enlevée 
par le moyen d'un puits & de rfeu» cens cin- 
alliante livres depdaore î il f^t çenMr<|aeir c^ 



h meilîeure manière pour df moîît une Tour , ed 
de le fervir d'un puits du diamètre de quatre à 
cinq pieds. Si oh excédoit cette méfure les arc- 
boiitans fe trouveroient trop foibles :,deu3t cens: 
livres feront Êiutet une Tour defix., fept ou huit 
pieds , & trois cens Uvres^ une de dix y douze &: 
treize pieds de diamètre. 

( Fig. j^i. pL }i . ). Cette Tour fut enlevée par 
deux cens livrés de poudre , à la faveur de qua-^ 
tre fourneaux : elle pouvoir avoir trentercinq pied^ 
de hauteur. 

(^Fig. 52. pL 5i.)' Cette Tour a été enlevée 

{►ar le moyen d'un puits ,• chargé de trois ecn^ 
ivres de poudre.. 

( Pig' 55. pL il •y Gètte Tout a été enlevée 
par le moyen d'un puits chargé de trois cens li- 
vres de poudre : la> Tour pouvoir avoir trente:: 
pieds de hauteur. 

( Fig. 54. pL 3 1. ),. (Setce Tçfnt fut ruinée par 
le moyeft^ dé quatre logemens-, chargés chacuri 
de cent <^uatrfirvingt-fept livrés? & demi de pou- 
dre. 

( Fig.^f. pL 3 1. )4 Cette Tour fut ruinée par 
deux fourneaux où l'on mit cent cinquante livrés, 
de poudre dans chaque logenient ::elle poûvdit 
avoir vingt pieds de hauteur. 

{Fig, ^6. pL 31.)' Ce pâté a été enlève par (T^i:: 
fourneaux n^ o. chargés chacun de deux cens li-^ 
yresd'é poudre :. il pouvoir avoir quarante piedi 
de hauteur. Le refte p^q. fût ruiné par quatre- 
fourneaux , ou Von mit cent livres de poudre dans, 
chacun, il n'y avoir que huit pieds de hauteur. 

^Fig* ST^pl. ^\. Cette Tour étoit remfUft 

fiv- 
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fle terre , Si fut rainée avec cent livres de potf^ 
dre en deux logemens : & elle étoit déjà £brc 
ébranlée par ta ruine de la tournne# 

{Fig. ^Z. pL ji. ). Cette Tour a été ruinée 
par le moyen de deux cens cinquante livres de 
poudre y.dans un puits. 

C ^^S* f 9* P^* i *• )• Cette Tour avoir quarante 
pieds de hauteur : eUe a été ruinée par le moyea 
de huit cens livres de poudre ^ mis en quatre 
logemens. 

( Fig. (îo. pU ji. ). Ce deflein fervira pour Êt- 
re fauter «n même temps la fauffe-braye , le bai^ 
tion & le cavalier. 

(^Fig. 6i, pt. J2.). Deflein de Mines pour 
faire fauter une face de baftion. 

{PL if^fig^ ?.)• Cette Tour a été rénvèrfée 
par le moyen d'un puits chargé de trois cens U- 
vres de poudre.* 

i^^'^i'fiff* 4- )• Cette Tour, qui avoît vingt 
piedsde hauteur, étoit déjà à demi ruinée : Ainfr on 
ne mit d'abord que cinquante livres de poudre 
en deux logemens a. a. pour la faire tomber ; 
ce qui ne ht qu*un trou : enfuite on remit enco» 
re cent livres de poudre dans un autre togem'enc 
i. b. ce qui acheva de la ruiner. 

fi*/. 2 j. fig. 5 . ). Cette Tour, de dix-huit pieds 
de hauteur > étant pleine de terre , for ruinée par 
cenr cinquante livres de poudre : cependant félon 
les régies , il en eut fallu trois cens de plus. 

{PL i2^Jig* 3.}. Cette Tour ayant quarante 

Êieds de hauteur , a été renverfee par cinq cens 
vres de poudre logées en cinq fourneaux. 
( PL 6, fig. a. )• Ce pâté ayant quarante pieds 
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fle hauteur , a été rumé par les fîx fourneaux ni 

chargée de clouze cens livres de poudré : le 

refte o. p. de huit pieds de hauteur a été renverfé 

par les quatre fourneaux q. chargés de quatre cens 

livres de poudre. 

Dejfein de Fourneaux pour faire brèche tmtt à le 
fois dans lafaujffi'^braye & au bafiion. 

( Fig. 6i. pi» ii^y Ce deflèin de Fourneaux 
cft proportionné pour fayre fauter la face d'tui 
baftion 5 dont la muraille aura quinze pieds d'é- 
paiflèur par le fondement , & faire une brèche 
de cent trenté-cinq à cent quarante pieds de lar- 
ge , pour y pafler quarante-cinq ou cinquante hom- 
mes de front , & en mcme temps pratiquer dans la 
f aufle-braye une brèche de foixante-qumze à qua- 
tre-vingt pieds de large , pour pafler trente a tren- 
te-cinq hommes de iront. 

^our charger lefdits Fourneaux , il faut mettre 
quatre cens livres de poudre dans ceux du revê- 
tement du baftion , & trois cens livres dans ceux 
du terre^plein -^ cnforte qu'il faudroit quatre mille 
livres de poudre poulies premiers, octrois mille 
pour les autres fuivans 2 ce qui fair onfemble 
lept mille livres. 

Quant à ceux die la faufle-braye > il faut qu ils 
foient chargés chacun de cinq cens livres , faikmt, 

f>our les fix Fourneaux , trois mille livres, & pour 
e tout dix mille livres. 

Il eft à remarquer , que , îorfqu ©n voudra faire 
une brèche cohfidérable dans quelque face du 
baftion ou autre pan de muraille , il faut bien 
confidérer & examiner fon épaiflèur , & 
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tk feauteut , âîftfl que celles des terres <juî fe trouvrf> 
ront au-deffus des Fourneaut : de plus il faut feref- 
fouvenir de cette maxime générale , que les brè- 
ches que Ton fera , tant dans la bonne maçonnerie» 
Sue dans la médiocre » & la mauvaife , même 
ans les terres , fe trouveront , à peu de choie 
près , le double en largeur de ce qu il y aura de 
terre ou de maçonnerie au-defliis des Four- 
neaux. Par exemple , fi Ton veut faire fauter 
la face d'un baftion *fuppofé de quarante pieds 
de hauteur , la brèche le fera de quatre- vingt 
pieds de largeur j & ainfî des autres à propor- 
tion. 

'attachement du Mineur k Ut Citadelle de Tournay,, 
ajjîegée par P Armée du Roi y à un Bajlion dit 
côté de h'Efcaut. 

Le trou fût commencé par le canon , & poufle 
environ jufqu'à cinq ou fax pieds de profondeurs 
on en fît foigneufement ôcér les débris ^ mais» 
comme le mur étoit contremirié au niveau d!a 
fond du fode y à douze pieds du parement , Se 

3u ainfî il reftoit fix ou fept pieds entre le fond 
u trou & la cotntremine , cet efpace fut eii^ 
foncé par le moyen d'un cofte de fer rempli 
de poudre , autrement dit un pétard , qui y rutr 
introduit : enfin pouf détruire entièrement l'epaif- 
fèur de cette contremine , on y introduidt une 
bombe par le moven d'un petit chariot.^ 
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Jbare inftnfQhnpow Us Mines ^ 

lorfbu^on f ôncontretâi an corps de mur (KÂlàe^ 
qui ne fera garni derrière d^aucane cerre oa rem-^ 
part , pourvu qttiï ait ^a moins û% pieds d'épaii^ 
feur , il faudra , pout y pratiquer une mine , fei 
contenir datisf k j«fte moitié de cette ipaiffear y 
fuivant ie plah tS5 le ptdil marqué a. {fig, 67^ 

//.-34O 

Quand répakTéùi^ ^icced^rà ûx ùkd^i Se ferar 

d« rhënie crnalilé ,- ii feudra faite k mêfinô choM 

fe i a^âf^t ibii^ d'aâgifti^iitdr k d^arg;^ à propor-» 

iTioA déri'épaiflretit -.-on fflivfà h ttièttie pfawique^ 

tsitit [à tégâ/fd (te k ligm Au^iit me à» k fphéri-^ 

que o^€i^culâiré y t^eiti-à-dite , ^n$ ks toufs 2^ 

^cre^^^ifort^a^tid {otîMMesr t i^-fatldra fut-» 

tout'C^duïté ëxaâfémén^ k^ fâmeiktSiLi fuivaM 

tef tèui^ dk k ék^ôtlféréhcê de k piété ^ -& faitd 

tftlforcér àzt^ k^ ëitëtikité • qmr^ Ids-ranlé^ af pro^ 

dleâr ptutot le ded^n^f c[tiè k deh^^s 5 [patce qu^ 

k4i^^ ihtéri^ulé^ étâht tc^uttiée ^h e^iùm rém^ 

Lotlqu'oii ^ewèc«rt*era (îtfélcîôéicdrp^ dé hîui*^ 
^ui lie fera gàrâid*a«€Ud terrein détriére, & qui 
n'àura^ û&é ^itsÈtfé oUéiôq pieds tfépâiflTeur , il 
fera ^réidiie imp^ffiblè d*y pratiquer une miné » 
fur- tout u k maçonnerie éft confttùké atéc deé 
ôiêrr« êtaflés : fi cepen/darit dft eft eôAîff aîHt de k 
fbiré&t^er, il firiftwà pratiquer uh puits à Cote, 
dit ititîr^ & defééi^e dafis lés terfés^ fàfqu'àu- 
défflofts'dë fo fôi^âélërt ;!. par ce moyen* en éta^ 
Wrra les laitiecnli ftâ^klpâdatioii^-i^titiK hi 
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plan Se profil marqué b^ {fig. 6t. pt. f 4. ] 

Lorfqu'on rencontrera qoelqu-aucre^ mur dé 
tnoindre épaifTeur , il faudra aum faire un puits ^ 
ou defcendte- dans les terres plus bas q)ie les-fon-- 
dations., & ouvrir les rameaux direâ^menc de{^ 
fous les murailles t à r^ard des autres ouvrages ». 
il fera plus. £icile , plus. expédient & de moindre 
dépenfe de: les^ fapper y. comme l'on voit au pro- 
fil A* à rendroit marqué, e*. Cfig^- 6S.pL 34> ) 

Il faut ouvrir Tentrce der la mine de trois pied& 
de- krçeur y Se de trois à quatre de hauteur , Se 
conduire cette encrée perpendiculairement à Tex^ 
térieur de la muraille :: les rameaux doivent, être 
ide deux, pieds de. largeur , &. de deux pieds Se 
demi à trois pied& de hauteur ^ perpenmculaire 
à cette entrée y afin qu'ils fe trouvent paralelles i. 
rincécieuf Se i rextérieur de W muraille : par ce 
XK^en Tarcbouts^e fe trouve droit & capable 
de fake une vigoureufe réfiftance: L Tefioft 
des- poudres^ y ce qui n-arrivercMt pas> s'il étoit 
oblicyae > parce qiualors il pourroic racileitieni^ le 
démon|:er , Se Ui^er fortir la poudre pat L'entrée 
de la pièce qui refteroit entière ou fort peu eîvr 
dommagce ^ il faut que l'entrée de la. mine excé^ 
de d'environ un pied le retour des^ rameaux^ poui^ 
pouvoir avancer les portes y ou bien faire des en- 
tailles, en prolongeant çec^e entrée., ce qi^ ièr^ 
univerfebi tous fes coups»- 

Lorfqu'on rencontrera quel(»ie muraille gc^ciie 
de terres derrière , il fawura ooferver leur quan- 
tité Se leur^ qualité : en fuppofant qu'il n'y en ait 
pas une certaine qpantité ,. qu'dles foient pierreu^ 
les a qu'elles a'ayenc pas. fait corps » &quele feu» 



4ic$ j>oudrespourroîty tranfpîreir ^ il faudra percef 
la mine jùfqa'à ces terres > & pratiquer les ra- 
meaux dans la muraille contre les mêmes terres » 
pour empêcher plus facilement Téboulement, 
lahs %tré obligé d*étançonner , comme on peut 
voir au plan & profil marqué d. (fig^ 6^. pL 3 4. )• 
Lorfqu'on trouvera une bonne muraille bien 
garnie derrière d'un bon rempart , de fon para^ 
pet à répreuve , & de quantité de bonnes terres^ 
il faudra percer Tentrée de la muraille , avec ren- 
trée de la mine jufqu aux terres : enfuite on 
continuera dans ces mêmes terres de la lar-^ 
geur des rameaux , que Ton y ouvrira le long 
<ie la muraille intérieure de douze pieds de Ion-- 
gueur : il faudra percer au bout des douze 
pieds un autre rameau à angle droit ^ de trois i 
quatre pieds de longueur : ce fera le premier 
coude pour l'enfoncement dans les terres , aa 
boiat dtiquel on en ouvrira encore ua autre à an- 
gles droits ; ce fera le fécond coude : il faudra 
3u'il foit en prolongation du premier rameau » & 
e la même longueur : c'eft au bout de ce rameau 
qu'on fera le logement des poudres du cube de la 
quantité de la charge. . . 

Il faudra arcbouter à chaque retour , & faire 
de bonnes entailles , pour en caftrer les poudres i. 
enfuite on aura foin de rendre le fond maffif. 
en le faifant remplir de pierres & de fumier juf- 
qu au dernier arcboutage , qui fera au bout de 
Ventrée de la mine , à l'ouvenure des premiers 
rameaux , comme il eft expliqué dans la manière 
de charger les mines. Lorfqu'on aura obferyé 
coûtes ce$ régies , ou pourra fe promettre une 



ho$xne hiAe > Cipirt aKçeifSblp f.dr U quantité ie 

^res qui jCuLvcoiu les rujinei^ ae la muraille ck 
récexidue pour ie moins de douz.ç i quinze coi- 
fes : cette y.é^ité fe trouve démontrée au plan & 
profil marqué e. cQtnme auifi dans la broche /l 

Démolition du Château dç Navaignt > k deux 

lieu^ de Majlricht. 

{Pi. 54. fig. jo. '). Ce Château itoit enviroo- 
né d'eau ; ce qui empêcha ^ faite les fQurni^a.i^ 
fous la fondation : le peu .d'épaxfleuH: q9av<>ic 
Je mur , qiû n'étoic que .de trois pieds fe^emenr, 
ne pe&mît pas non plus des fourneaux confidéra- 
i>les, mais femlemenc ,des trous «dans les embra* 
iuces iou cxénauK , ccaoïme il eft aaarqué au côré 
a a a. Ces cavités furent chaînées chacune de 
vingt livres de poudre » & firent par leur grand 
nombre , y en ayant oent vingt ou environ , un 
très-bon eftet. Le feu y fut mis â tcois ditferens 
endroits par feux compares. Quant au corps de 
la Place, il fut ruiné fans mines ^ n'éomt point 
jrevècu. 

Manière de charger iA mine. 

La mine étant faite » il faut préparer les mate* 
reaux néceflfaires pour la charger : comme il en 
fera forti fuffifamment de fon excavation 3 il fuifi* 
ra d'avoir du fumier pour mettre par afiifes entre 
les pierres , au lieu de mortier : cette précaution 
eft elfentielLe pour bouchf^r entièrement les ou* 
vertures , & empedier que le Xpufïle des poudres 
ne s'évappre par les jointures des pierres. 






Le tout étant ptêt , il faudra pofêr les augets avec 
les fauciflfons : ils doivent encrer d'environ un 
pied dans le logement de la poudre : il faut avoir 
loin de partager également la di&ance des deux 
logemens, pour inetcre la jonâion des feux dans 
le milieu , afin qu'ils prennent tous en même 
temps ) cela étant abfolument nécellàire , puifque 
lun venant k prendre devant 1 autre ^ le fécond 
feroit démonte par le premier , ce qui ne produi* 
roit qu'un effet peu copfidérablc. * 

Il faudra mettre enfuite les poudres , après 
qu'on aura iàigné les {auciflbns au bout p & les 
couvrir avec de bons madriers en façon de porte: 
alors on établit le premier arcboutage au-de(ru$ 
des poudres^ & enfuite les autres , ayant foin de 
remplir les intervalles de ces arcboutag^s de pier<* 
res Se de fumier par aOIfes pour faire xm bon 
mailif : il faudra oien maçonner les rameaux ^ 
faire obferver à celui qui chargera de bien bou^ 
cher les trpus & de remplir exaâement le hauc 
des rameaux ; mais comme il n'eft gueres poiH- 
ble d'en venir à bout avec les mains . il faut qu'il 
fe ferve de quelque batop ou fouloir pour no 
lailTec aucun vuide. Quand on auira bien maçon- 
né y & bien rempli juiqu'au coude en retour , il 
faudra pofèr les portes uites de bons madriers de 
quatre pieds de longueur & de deux à trois pou- 
ces d'épai&uir : on les place lun fur Tautre juf-* 
ques à la hauteur de l'entrée , où on mettra deux 
autres de bout en façon de lambourdes ; ces deux 
derniers madriers en fe ctoifant fe retiendront 
mutuellement. Ç'efi fur ces efpécesde porte qu'on 

fÇo9a$ i*ai vu arnyeràU bxêchc du BaitioD,àCompiegne^cn 17}^» 
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pofe les arcboutans faits de bonnes poutrelles i 

ou rondins de fept â huit pouces de diamètre, cou- 
es de jufte meUire ; on les arrange debout entre 
es madriers & lambourdes ^ on les ferre bien 
avec des coins ^ (i le befoin le demande : il faut fur- 
tout obferver que I arcboutage (bit bien droit 8c 
bien folide ^ afin qu'il ne fe démonte pas dans le 
grand effort de la poudre qu'il doit foutenir ^ pour 
que la mine faffe un bon effet. 

L'expérience a fait voir que , minant fous un 
glacis^ une once de poudre enlevé un pied cube de 
terre 9 ce (juÎTevient pour dix pieds de hauteur à 
foixante-cmq - livres de poudre ou environ ; on 
a cependant , réglé pour lurabondance , de mettre 
pour dix piedsd'épaifleur ou hauteur de terre, foixan* 
te-quinze livres de poudre*, c'eft une once & un fep- 
cième pour chaque pied cube de terre que la mine 
enlevé , pour vingt pieds d'épaiffeur ou hauteur 
de terre , fix cens livres , pour trente pieds ; deux 
mille livres , pour quarante pieds ^ quatre mille 
huit cens livres , Se ainfi du refte , à proportion 
de ion effet , qui eft toujours un cône parfait , 
ayant la baze double de la hauteur : ainfi , con« 
noifTant la hauteur, l'on peut connoître la folidité 
' d'iHi cône , & mettre autant de fois une once Se j 
de poudre qu'il y aura de pieds cubes dans la folidité 
du cône , pour la terre vierge : quant à la 
^maçonnerie , iL ne faudroit pas davantage (ie 
poudré , fi jce n'eft que le mur fe trouve arc- 
bouré par le rez - de - chauffée du fond du foffé. 
C'efl pour quoi mon fentiment eft de donner 
pour dix pieds d'ép^ffeur , cent livres de poudre 

pOttÇ 



pour'vîogt pieds > huîc cens livrés , pour quarante 
pieds \ ÇvL mille quatre cens livres , ce qui fiûc uite 
bnce & environ trois cinquième pour un pied 
cube de maçonnerie. . Voilà le moins qu'on 
en puifte mettre > & même il en faudroit davan^ 
tage (i la poudre éroit logée plu$ bas que le. iSond 
Un jFofle; car en ce cas ^ vous jugez bien, que \fi 
rez-de-chauflëe arcboutroit davantage . çpptre là 
imine ^ 6c pour lors » il faudroit .mettre ci3nt cinjr 
iquante livrés de poudre . pour di^ ^piçds d'^pai^ 
feur, de douze cens l,ivtes .pout ^ingt pieds^ Si 
vbu^ faîtes votre mine près â'iuâ angle rentrant dp 
deux murs qui fe joignant ^ il. faut y avl^a: 
égard. Voilà l'elTentiei ; car popr le logçmçnt di^ 
votre poudre , qu'il fôit quarré ou.rond ^ cela n'eft 
pas d une confîaération à rethecchi^r ^ finon qu'il 
tant établir le logement plus basique la galerie, 
de la moitié de la hàuteiur dé la poudre ^. ce qui 
fera que l'auget j, qui eft au fotiade là galtriej 
portera le feu au milieu^ ^ . 4 ,. ^^ 

L'on pôûrroit enfoQcer^^otiéréméntlelogeineiit 
aii-deflous du rez-de-chaulTée 'ride la^galer^e y^^. ce 
cas , il faudroit faire une âgQle ^ qui abbailterojic 
.l'auget julqii au milieu de la prôfpndeur ^ j(n^i^ ^ 
&ut prendre garde que cela ne laifTe poin^ de vui^é 
dans rétayement: Cependant; y afin que 1^ poudre 
ttit lieu de s'enflammer > je ferpis d'avis de. Jaiff^»; 
iin peu de vnide fur le l^ement de la poudre t 
4u refte , il faut bien retenir qu'un pied cube peAt 
tenir énfiroti foiiante livres de poudré. 
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Calcul pour trouver la, quantité des icnif qui s'en-- 
' kvtnt par V effet des mines , par rapport à la 
profonde tw de leurs chambres-. 

Les prif mes de même hauteur ^taoc «ntt'eq^c 
comme leur baze ;: il s'enfnk que cv^mindànc le 

Îioki d'un pied cube de jouelque maxîére donnée ^ 
'on conooicra le poids d'un pied cylindrique pac 
onze 9 & divifanc le produic par quatorze » 
parce que les bazes de cés^cifmes font en même 
raifbn } ain(î £^diaKt€ qu'un pied cube de poudre 
péfe foixante livjres » fi |e multiplie les foixante 
livres par onze y âc que je divile le produit fix 
-cens foixante par quatc^ruf , je trouverai au produic 
<}uarante-fept livres f pour le poids du pied cy- 
lindrique de poudre à canoa. 

Deux volumes de m^e matière étant éntr'eux 
xotntne les cubes de ces mêmes volumes » il s'en- 
fuit que je fçache que foixante livres de poudre 
font un pied cubique on dix-fept mille vingt>huic 
pouces cubiques , pour connoitre , par exemple , 
combien foixante-quin^e livres de pondre â canon 
font de ponces cubiques : pour cet effet » je dis j 
comme foixante livresefti foixante- quinze livres ^ 
ain!» dîx-fepe cen&r vingt-huit eft à un quatrième 
terme qui (e trouvera x^ deux mille cent foixante 
pouces cubiques^ defquels fi je tire la racine eu* 
l>ique , je trouverai environ treize pouces pour le 
-côté du ctîbe , qui contiendra deux mille cent foi« 
xante pouces cubiques , & qui péferonc foixante* 
quinze livres. Maintenant fi je veux trouver la hau- 
teur > ou » ce qui eft la même chofe > le diamètre do 



k baiç d'anë <|tiaut!te cylin^nc^iie le poûàté ^ <}• 
l^a^Ue je connoilTe la folidité , je prendrai ua 
nofnhte ^ qui pourra être à peu près celui que j^ 
çh^cèe i au mojeii duquel je trouverai la fuperfi* 
ci# de la ba^e > que je mulciplierai par le diamètre 
Qu hauteur de la quantité cylindrique ^ ce qui m^ 
4oi?nera le.tnème felide de cette quantité ^ fi b 
nombre que j^ai pris pour diamètre de la baxe ^ 
^ celui qu'il fâlloit prendre ^ finon j'en i^rendrai 
i|n plus grand ou un plus petit i à 4>ropotuon qiié 
Le folide cylindrique eft plus grand ou piul 
petit que le lolide connu i pat e^temple , fi je preni 
I4 pouces pour diamètre dç la base du cyliti^ 
4rc , je difai » comme fispr eft >â vingt-deux ^ ainfi 
qiyator^&e eft^ quarante-quatre pouces ; enfui te ]n 
p^lfifli^tM iângthdeut ^ txioitié de la circonfé^ 
lençe X {^r f^ ^ moitié dîi diamétie ^ & le produit 
côBt ôiiiquiH^evquatre fera la fuperlicie de la baze 
cyl^i^dfiqièeriviaqttelle étant itiultipliée par qua-^ 
tott§', haq^ur ducjrlindre ^il en viendiradeux milU 
cent cinquante-fix pouces cubiques , rnuabre pr^f* 
que égal à deux mille cent loixante ; je m'en 
tiendrai donc au nombre quatorze ^ pour diamètre 
jjç pp^r Jb^yteur du cylindrée 
On fe fetvit en 1704 de la méthode fuivantepout 
faire fauter la Tour d*Albeck » à deux lieuea 
d'Uloi ^n Senuabe^ 

[ Pig' 7î** ^'* M**i Aptes avoir fait les galle* 
ùg^ > '^ peu près comme on les voit au plan ^ oni 
i^in un p^its au bout de chaque branche ou rameau ^ 
pour y Ic^er la caitTe t elle étoit de quatorze pou-» 
GPS en quarré ; mais elles font plus ou moin§ 
grandes , i^lon les fardeaux que Ton veut enlever j 
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cbmtne il a été dit ci^deflTus. Un pfâtfqoa dans m 
caiflfe^ remplie depoudra, un trou pour le palTàgè 
de lauget qui renferme le faucKTott : la cai(Iê (ut 
recouverte d'un madrier^ & fut t>ieà étan^onnéô 
âu ciel de la galerie *, ênfuite on maçonna en re^* 
calant avec, des pierres , & au lieu de mortier, 
•n Te fervit de fumier le plus gras ^ & où il y 
tvoit le moins depaille, on prclTa cett^ maçon-^ 
nerie pat descoinâ que Ton poulflààgfâcndscoup^ 
«tetnaâe. Att'deflus-des derniers iiehs de. pierre i 
& aux cotés » les deqx branches: •'& rentrée étant 
bien cnaçonnées.jiiiqa'à l'alignentént du parement 
kitérîear de laicodr , on mitunou ideux forts tua* 
driers en guifede pake ^ que l'on étançonna bien' 
avec de bonnes pièces dq bois , etuftiitè on d'iCpôù 
les faucîilbnsjde mâniérer quexfai^pmnt^dtf rmliett 
de la tonroù ils ^tkur eue cous tfé^<>hdte> lèur$ 
bngueUra fuÏTent ^ales jufqtf'âox'^ltulâll^^u ils' 
abontiiToîent^a^n que bfeu pûtfepdrtereQ ùkctàe^' 
temps i tous lesiisairaÉaiaa ; ceqûi eti tendit l'effet 
plus violent.' . , ^ -^ 
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JDcvis Je la cor^flruHîon d*an muga^iA k pdudrt 
qui a été fait dans^ia f^ilfe -de Perpignan î en 
i*anttée iyoth^.JidvMnteé , ::i 

. • ■ • ■ - 

[ PL ) 6^. ] Le magalîn â poudre ordonné par 
Sa Majefté) fera fait ^ns rendroit qui fera mar- 
qué , conformément au plan & profil qui en re^ 
pcéfentera la grandeur , & les épaifleurs des murs 
& des voûtes : les fondations feront établies fur le 
bon fond reconnu tel par les Ingénieurs » après que 
Von 4ura fait Ja fouille des terres^ que Ton tranfpor? 
(era dans la malTe des remparts. 



Totttesles fbti(}at}ons feront faites de gros caiN 
toux y jufqa'à là hauteur de la prètniére retraite ^ 
qui fera de nîveau au rez de-chaufTée des caves: 
ils feront pofés en liaiibn les, uns avec tes autres ^ 
autant que leur forme pourra le permettre , en bain 
lie bon mortie.c fait d'un tier$/d^ chaux de baixal»' 
éteinte deux Jours auparavant de remployer , £C 
de deux tiers de fable gréné pris i, la rivière : les 
entre-deux de ces cailloute feront garnis d'autres 
plus petits ,. flc de morceaux de brique. Cette fon- 
dation fera tvaverfée de^ deux lits , ou cours de 
briques pofës l'un fur Taùtre ^ de pied en pied : 
s'il fe rencontre des eaux de fources ou autres; 
dans le fond , h morbier ftr^ fait dj^ chaux vive ^ 
& toute bouilhnte. 

Tous les paremens. des murs, tant intérieurs 
qu'extérieurs y depuis le rez-de-chaufTée des cave» 
jufqu'à la toiture , feront faits de briques , au moule 
de Flandre , pofées en liaifop^ de quatre en quatre 
aflîfès^jointesavecle corps du mur qui &ra compofé 
detoufes fortes de cailloux ; conforte qu'ayant pofc 
deux briques en tong i-k première affife , une & 
demie à la féconde i qne à la troifième , la quatriè- 
me finifle à i^e demi -brique : tout le corps de^ 
cette maçonnerie fera traveVfè de deux cours ou 

lits de briques pofés Pun fur l'autre de quatre: 

en quatre affifès., 

La maçonnerie àbs voûtes fera entièrement de 

brique , au tiioule de Flandre , de toute fon épai(^ 

feur*tes mars d'enveloppes feront faits entièrement; 

de cailloux , travérfés de deux cours de briques , de^ 

pied en pied , à la réferve du mur de face de Tôn^u 

tfie ^ 'qui fera entiérçmeat de brique. 
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Les quatre angles du magafin » 8c ceux des cou* 
ueforts , fa corniche ôc les cytnaifes feront de bri« 
i)ues , au moule de Catalogne , comme auifi le« 
l^ngles & cymaifes du mur d^enveloppe- 

Il ne fera emplpyé que de la bonne brique bien 
çuice 6ç vermeille , faite de la meilleure terre de« 
environs de I^ place , biçn pétrie Sç battue, 

lies n\ortiers de toute la maçonnerie feront 
çompofés comme ceu^ç des fondations ci- deflus ^ 
4 la réferve que le fable qui fera employé aux mor* 
liçîs 4e la maçonnerie de briques ^ fera pafTé à 
travers de la claye , pour en oter les petits caillouii 
qui s*y rencontrent ; tous les joints des parçm'ent$ 
ieront proprement faits » & récités avec la truell^^ 
$n même- temps de l'élévation des murs. 

*Les jambages , feuils , & plattes-bandes desr 
portes & fenêtres » feront faits de pierre de taille 
de baixel , comme au(Grtous les dez des évants , lei 
ié-^droits & circuits dlceui^ y le deifous & deflfus de 
eqr entrée & fortie \ le tout de bon liet ôc bou<- 
fiffh proprement taillé & mis en œuvre par aflifes ; 
^ peu près de même hauteur ^ ai^n quQ la vuç n'ei^ 
foit point blçlTée. 

I^a toiture fera faite de thuiles â la romaine , 
fabriquées avec de bonne terre à potier , bienprc* 
parée p coulée & battue : çUes feronç \Àçn cnites ^ 
donnantes & vermeilles. 

£|le$ feront pofées en bain de mortier fin les 
lines fur les autres. On n'employera aux portes & 
fenêtres que des bois de chêne coupés çp ^no^ 
faifon , bien fecs & biçn conditionnés, 

Les foliveaux des planchers & les chantiers fe- 
ront fait? de bQ4$ 4e fof in 4ç boflnç qn^Iitç « 
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équarris à vive arrête j & proprement mis en cbvl* 
vre , après qu*iU auront fervis à çeintrer les voûtes* 

Les planches des planchers feront de bâtard 6c 
4'un bon pouce d'épaiÛèur^ qui , «près avoir feivi 
à couvrir les ceintiSs de la grande rouie > feront 
proprement mifes en ceuvre > â joints recouverts ^ 
avec des linteaux de même épaiffeur par deiTous » 
Se chevillés fur les foliveaux de cheville de bois dcr . 
chêne bien fec : les gonds > pentures ^ clouds , vé- 
rouils , plaques ^ & autres ferrures des portes fie 
fenêtres, (êronc faits de bon fer de laComba,propre« 
ment forgé , âc mis en osuvre. Tous les ouvrages 
de maçonnerie feront faits à la toife cube , me* 
futé folide pour folide ^ â la réferve feulement 
des vuides des portes, fenêtres & des évants qui 
feront toifés comme plains. I>e plus , la pierre de 
taille fera payée au pied quarré de parement. 

La cQurercure des luilles à la romaine , à la toifç 
quarrée* 

Les portes 6c fenêtres de bois de chêne , au 
cent de folive. 

Les planchers , à la toife quarrée , 

Les ouviyiges de ferronnerie ^ au quintal , poids 
du pays ; le plomb pour fceller les gonds & ga* 
ches » pareillement au quintal. 

I^ ferrures d'ieftimatkai , à la pièce. 

Les ceintces feront payés à la toife quarrée de 
parement de voûtes pour les façons , attendu que 
la plus grande partie des bois ferviront , tant pour 
les planchers, que pour d'autres ouvrages. 

Les déblais de terre , à la toife cube , y compris 
les épuifemens d eau ^s fondations , s'il échoit* 

G iv. 
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Conditions ginêraks^ . 

L*£nerepreneur fera pbligé de faire toute forte de^ 
fDuroitures de voitures de toute forte de matériaux' 
ûéceflairesà lac6nftru6tion de tousjpcxntS9échelies&^ 
çcbafauts^ â la fourniture de toute ioirte d'outils , au, 
payement & Salaire de toutes fortes d*Ûnvriers,mê- 
ine d'un Infpe^eur qu'on y établira , s'il vient k 
erre rencontré en faute où mal façon. 

Il fera obligé d'indemnifer les Propriétaires 
des lieux où il prendra les matériaux dont il' au- 
ra befoin > (iiivant qu'il lera jufte & raifopnable 
de payer. ' 

Il fera tenu à Tentiéce exffcution du préfent de- 
xis 9 plan & profil qui lui feront remis » fans s'eix 
départir en aucune manière , & de rendre les ou^ 
xirages faits & parfaits! , dans ie premier novembre 
de chaque année. Il fera paye â proportion de. 
l'avancement de iès cuivrages : il fera fujet à vi- 
fitation» réception , entretenement & garantie, 
un an durant , après la porfeâibn d'iceur , ainfî 
u'il s'obfèrve daas tous lès travaux du Roi. En* 
n il. donnera bonne & fusante caution. Eait à 
Perpignan le deuxième Mars i/oi. 

Je me garderois bien d'écrire fur la fcience des 
Mines, iî ce que {'avance n'étpient, pas des faits 
authentiquer : au(npoiir tirer, parti de cet ouvrage^ 
je fup^ofe que mon Leâeur CQnboi0e la Géomé-' 
trie , la Fortification , la différente qualité de tour 
ce^ fartes de rocs y terres & iables » & la ïoxc^ des 
différentes poudres» 

Saint ïlemy dit q9e deM3? onces çnlevent deuK 
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meds cubes , deux cens onces deiix Cj&ns pieds 
cubes, ^u'il faut une fois & demie autant de folide 
SOI cour du fourneau que ia hauteur de la terre qu'on 
veut enlever,la poudre agiflant contre le plusfoible. 

S'il fe trouvoît une galerie de(Iôus ou à côté 
du fourneau , il faudroit la remplir de maçonnerie 
le plus jufle qu'on pourra , fur la longueur d'une 
fois & demie de la hâutenr des terres *, car la ga- 
lerie creveroic Se empêcheroit l'effet du four- 
neau. 

La poudre fé tnet dans des cailTes y & foi|venc, 
enveloppé de toile cirée pour empêcher i'humi- 
dite. 

Pour £^avoîr où le Mineur travaille 3 il faut 
placer un Tambour fur le terrein où on le foup- 
çonne, y mettre des poids bien ronds, s'ils re* 
inuent on peiit creufer dan$ cet. endroit en fureté. 

Pour enlever une toife cube de fable fort où 
tuf en terre ferme j U faut onze livres de poudre 
au moins. 

Pour enlever une toife cube d'argile en terre 
&rme , il faut quinze livres de poudre au moins*' 

Pour enlever.tme toifè cube de terre remuée 
ou fable maigre, il ne faut pas moins de neuf 
livres. 

Pour une toiHi cube dç maçonnerie vingt U- 
yrest Sic'efi fous la fondation quarante livres. 

La poudre unie faifant plus d'effet que fëparéè, 
il faut fuivre le toifé moins exaâement. • 

Quand les poudres font féparées en divers lo« 
gemens , il faut augmenter le toife d'un quart. 

Si le fardeau eft plus pefani daiss nn endroit 
^ue 4i^s l'autre 9 il faut cbarger davantage la 
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éumhtt qui loi c^nd , comme on fie près de 

Vaiencienne » à la tour de Reme. 

Les cecres'fe peavent réduire i quatre fortes i 

içavoir } 
ht$ terres remsées. 
Les légères » comme du fable fec. 
L*argile« 

Et la terre potafle ou gralle. 
Le pied de terre rem^e péfe commune 

ment - 90 K 

Ceilui de fable* ^ 5 ^ 

Celui d*argile« 100 

Celui de terre gra({e« 115 

A regard de la maçonnerie « le pied de 

Wrre blancbe< j 1 5 

Le pied de pierre à fufiL i XQ 

Celui de pierre dure ^ comme graiflferie 

de Tournai. 1 1 $ 

Celui de grais« 1 10 

Et celui de brique. 90 

Ces poids ne font pas toujours les mêmes: ils 

font di£Férens , fuivam les pays : on les a emplayis 

ici comme cela fe trouva aux environs de Tournai* 

Le pied cube de fer p^e. 579 t* 

Etam. . 57C 

Cuivre jaime. 548 

Cuivre rouge ^48 

Argent. 744 

Plomb. 818 

Mercure. 977 !• j 

Or. 1368 

Sable fort Ott tuE i X4 

Argile» XJ5 



A 



107 
Terre grafle. 
Terre. 

Sable de rivière. 
Sable de terre. 
Mortier, 
Grais. 
Brique. ~ 
Thuiie« 
Ârdoife, 
Plâtre. 
Pierre. 

Pierre de Saînt-Lcu. 
Pierre de Liais. 
Pierre bleue de Toarnaî. 
Marbre. 
Poudres 
Sel 

Bled-fromenc, 
Miel, 

Boi$ d'ozier. 
Bois de chêne verd. 
Bois de chêne fec* 
Bois d'aulne* 
Vin. 

Eau de- vie. 
Eau douce, 
jEau de mer. 
Cire. . 
Chaux vive* 
Huile, 
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CompaJIfemenf (ies Feux^. 

[ PL 5*. ] Il faut toujours qu^e les fourneauit 
pteniient enlemble , ce qui e(t Facile à faire ; pour 
cet effet » il faut prendre la diilançe des deux four- 
neaux avec une ficelle , la plier par la moitié ^ 
c'eft la longueur dont chaque fauciflTon doit être* 
Où finiffeiiit ces faucidbns , vous en joignez deux 
autres 9 vous prenez une âcelle j Se vous en mefurez 
ia d^ftance , que vou;$ pliez par la moitié '^ c'eOk là 
le lieu du feu généi;al.' i & 5 font les pripci- 
pauiç feux , I eft le feu général , le furplus de la. 
figure enfeigne aflez con^o^ent Iç feu, fe comnuini* 
que. aux fourneaux par les chiffres qui fe fui vent. 

[Pi. 5*. J A. Eft une barre qui ferç à lier les, 
fauçilfons. B. Eft uu fauci(&a qui fert à conftr^ire 
les batteries., 

[ PI. 14. ] A la tour de Reme D. Ton a mis, les 
(burneaux& £buga(fes E. fous la fondation; cela, 
ne doit pas (èrvir de règle ^ il vaut mieux laifTer 
deux pieds de maçonnerie deilbus , pour y pofer Is^ 
poudre , que de la mettre fur la terre i le fourneau^ 
çft moins fu j et à fouffler. 

Eprcuyajjul ontétéfakesfurlcsMines^ ' 

Un fourneau dans le fable fort , ayant douze 
pieds au-'delfus de fa chambre , a ^té chargé de> 
deux cens livres de poudre , & a enlevé quatorze 
toifes cubes de terre , chaque toife péfant vingt-*, 
fix mille cent trenté-fix livres , à raifon de cent^ 
ting-une livre le pied cube j le toraj. 4u poidf 



ïàifant trois cens loîxante-cînq mille neuf cens 
quatre litrres : parconfêqûeilt il à fallu pour craque 
loife quatorze livres quatre onces & demie de 
poudre , par la raifon que ledit Fourneau a crevé 
une Galerie qui étôit à dôuto pitds de côcé ^ SS 
au niveau de la poudré. 

i^titre épreuve. 

/ ^ ^ . i 

Un fourneau chargé de cent cinquante lîvtes dé 
|)oudre » ayant en tout les mêmes dimenfîons que 
Ifc précédent i a enlevf la mcme (Quantité de terre , 
& produit un effet tout femblablé ;, avec dix à 
onze livres urie-ohce & demie de poudre pout 
chaque tôife. ^ 

' Atn9e épftuyté ^ 

VI ti autre fourneau , aj^^ant <îii pîeiis de terré 
a^i-deffus de fa Chatnbre, a enlevé cinq toifescehc 
trente- deui pieds cubes de teirré i le pied cube pé- 
fant cent foixante livres i il étôk dhàrgé" de ceni 
vingt livres de poudre •, ce qui reviept à vingt-une 
livret Se ïtx onces de poudre par toife cube; Lé 
deffus du terreiti étoit plat dans fon grand diâ^* 
métreè ^ 

Autre épreuve^ 

' tJn autre fiktrnéàu j ayant douze pîèdi de terré 
aM-deflus de fon logetfifent, a étë rèhipli de deiix 
cens trei:^e livres de poudré : il a eiilevé neuf toi- 
fes cent deux pieds cubés de terre ; ce qui revient 
à vingt-deux liVrèis'Ifîeâx onces pat toife cube. Le 
t^rcein étoit plat dàhs fon gra^d diamètre. 
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Autres épreuves faites cnprifence du Roi* 

tl a fauté devant le Roi à Main tenon dix fouf- 
lleaux k la fois : les quatreplus grands ayant vingt* 
boit pieds de terre au-deflus des poudres , ont été 
remplis chacun de dix-fept cens vingt-huit liv. dd 
poudre. Chaque fourneau embcafToit cent dix-neuf 
loifes de terre » le terrein allant en pente ; ce ^^i 
i^vieat à quatorze livres Se demie de poudre par 
toiiècttbe. 

Un autre f ourdeau de la mèttui qualité ^ étant d 
U profondeur de dix pieds » a été rçihpli de cent 
vingt- livres de poudre ; fon efiet. contenoit cinq 
toites cent trente-deux pieds cubes i ce qui revient 
à vingt-une livres iix onces par chaque toife. 

Dans un autre » ayant douze pieds de terre aU- 
delfujs ^ on a loge dti^x cens treiste livres de pou- 
dre i ce fourneau eoibraffoit neuf toifes cent deux 
Sieds cubes i ce qui revenoit à vingt-deux livrea 
; deux onces de poudre par tôife^ 

Manière de caUuUr V excavation des Mines 

Il eft i remarquer que chaque fourneau fait fait 
effet y 6c remue l^s terres en forme de cône ren- 
verfé , dont le diamètre eft le double de la per^ 
pmdicnlaMre ^ pri£^ 4u cearfe de^a poudre ja£qu^4 
Uhptifan QU i la furface de la cer^e. Ainfi , dans ua 
fouciieaa qui jtttca vingt pieds de t^rre aude(Ias 
de fon loj^e^en t > Bc àosac la chambre fera grande def 
detixpieqs en XQut fèns » il y aura 4in pied du deA 
fus du fourneau 411 centre de û poudre i ce qui 



fait TÎngt*ttn pieds du centre de la pondre fufqu*! 
i'horifon ; ainh le diamètre da coae aura qiiacaiu«» 
deux pieds à la furface. 

[ PL i««- ] Par exemple, ABCD,eft le Fourneau j 
EFla perpendiculaire,ou hauteur des terres au-deiTus 
du fourneau } EG la diftance du delTusdu fourneau, 
au centre de la poudre , KL le diamètre du cône , 8C 
Hl I'horifon où la (Urface de la teti«. 

Pour avoir le contenu de T^xcavation , il faut 
fe fervir de la régie de trois^epc donne vingt-deux , 
que donnera le diamètre , qui eft dans cette fig^e 
quarante-deux ? On aura cent trente-deux pour Ui 
circonférence : il faut prendre la moitié de ce pro- 
duit , qui eft foixante-hx ,& la multiplier par le de- 
mi diamétre^qui eft ici vingt- un^on trouvera pour la 
fuperficie treize cens quatte-vingc-fix pieds. Ceci 
doit être multiplié par le tiers de la hauteur , qui eft: 
fept , ce qui donnera pour le contenu folide del'ex* 
cavation neuf mille fept cens deux pieds cubes ; la« 
quelle fomme étant aivifée par deux cens feize, 
qui eft la quantité de pieds cubes qu'il y a dans 
une toife , le produit iera quarante-quatre toifes âe 
cent quatre-vingt-dix-huit pieds cubes pour le 
contenu de l'excavation d'une mine profonde de 
yingt pieds au-4^i^tts des poudres» 
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7 Tiers de là perpendiculaire^ 
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Pour avoir la quantité de poudre neceuairë » u 
c'eft une r^rr^ commune 3 il faut multiplier le 
nombre des coifes par quatorze , & le produit don- 
herâ la quantité déur,ée *yC\ct^À\xf^Ufort^ on le 
inultipliéra par di^-fept ; fi c'eflune terre mêlée par 
dix-huit » & àinfi pour toute autre qualité de terre. 

Mais comme il n'arrive prefque jamais qu'il fe- 
trouve un nombre de toifes fi jufle , qu'il ne refle 
quelque pieds » il fera plus i propos , pour avoir la 

quantité 
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quantité de la poudre , de faire le calcul par Ici 
pieds. Mettez donc en Régie de Trois deux cens 
ieize » pour dix-huit livres , combien pour neuf 
milfe fept cens deux ? Le produit fera nuit ce ni 
huit Y livres, qui eft la quantité *de poudre qu'il 
faut pour charger une mine dans une terre mêlée ^ 
ayant vingt pieds de terre au-de^iis de foa loge* 
Hient. 
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REGLEMENT 

V 

ncAK ^ fiivcMt^ ^ qualité & quantité des terres 
qui jt trouvent m-^jffus ; cenjormémcn^ à ce 
qui a iti ejçp^rif^inté & obfervé pe^r quantité 
a* épreuves qui fe font faites devant le Roipen^ 
dant plnjieurs années confécutives. 

Suivant les bonnes fuppiitations » un fourneau 
oui aura au delTus de fa rh ambrt douze pieds 
de Jable fort , fera cliargé de cetit foixante-une 
livres de poudre j ce qui re_yïent à dix-fepc livres 
par toife cube. 

De même , un fourneau qui k trouvera charge 
de vingt-fept pieds de mg^ite w^wefi© que deflus , 
fera rempli de dix huit cent yin|;t^livres de pou- 
dre •, ce qui revienc^ <Hm?iYie ci-àelTus , à dix-fepc 
livres de poudre par toife^tubev^ 

Un fourneau ayant quinze pieds de terre mêlée 
TU-defTus de fa chambre , demande d'être chargé 
de trois cens vingt- fix livres de poudre j ce qui 
revient à dix-huit Hvr^s par toife cube. 

La différence ÀVk fable fort \W^erre mêlée , eft de 
quinze cens douze liv. par toi£gr^cube , que la r^rr^ 
mêlée péfe davantage ^^ Vargile mêlée de tufpéfe 

Î»ar toife douze cens quatre vingt feizeliv.plus que 
ar^rr^ mêlée :c'eft la raifon qui oblige à mettre dif- 
férente quantité de poudre , à proportion de leuc 
péfanteur. Chaque livré de poudre enlevé ieize 
cens une livres de fable fort. 
Pour régie tràs-fûre & immanquable j la tem 



iommune demande quatorze livres de poudre pat 
toife cube. 

Pour le Jablefon ^ il en faut dix-iept livres pat 
toife cube. 

£c la terre mêlée en demande ^lix-huit livret 
par toife. 

. Pour ^argUc m^^ d€ tUf dix-néof Rvçgfs pat 
toife cube. 

Et pcîur la terre graffefort mcUe de caiHoj^x^^ il 
fitut vingt-depx livres pat toife cabe< 

Lefabte humide qu'il faut étayer , demande quin- 
te livres par toile. ^ \ .. 

Le t^oc ^ àipçpportîon de fa dureté , démande 
le double de la poudre qu il faut pour la terre 
commune^ 

L0 fatle qu'il faut étayer ^ péfe le pied cube 
treae livr^ , &c la toife cube vingt-huit mille 
qujitre-vingt livres* 

La toif^ 4^ terre commune péfe vingt un mille 
kuic ^ens feize livres , à raifon de cent une livres 

le pied cubie* . ; 

La toife dujabie fart péfe vingt fept mille deu^ 
cens feize livres , ce- qui vient â cent vingtr£i3( 
livres' le pied cube* 

Lai toifç de terre méUe , péfe vingt-buit mille 
fept cen$ vingt-huic; livres ^ revenant à cent trenie-»' 
trois livres le pied cube. 

\s^ toife à' argile & tufpiCQ trente mille vingt* 
quatre livres ^ ce qui revient à cent trente^oeuf liv# 

po^r le pie4 cube. 

La terre graffefort mêt^e de cailloux \ péfe trente- 
quatre nûUe cinq cens foixante livres , qui eft 
cent foixante livres le pied cube. 

Hij 
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Le milieu proportionnel de toutes- lei toîfès de 
différentes terres eftde vingt-huit mille quatre cens 
quatre livres » Se demande dix-Kuit livres de pou- 
dre par toife cube > qui eft la charge la plus com- 
munes. 

TABLE TRÈS -JUSTE 

PoHt Voit' tout d*un coup combien un fokrnéau doit 
enlever de toi/es cubes de terre' 'j depuis deux\ 

" pieds jufquàcenc foixame pieds au^deffus des 
poudres j & la quantité de poudre qk* il faut yfe-^^ 
Ion les différentes profondeurs &, ta idiffirefitc 
qualité des terres. ...'.,' 
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J'Ai proportionné dans cette Table'dés poudras,' 
par toife cube , \z terre commune à quatorze 
livres de poudre ; le fable fort à dix-fepc livriès^ , à 
raîfbh que la toife cube àe fable fore péfe tmq^ 
mille (Jiiàranre livres plus que Xo. terre commune ^- 
& X^tcne mêlée à dix-huit livres par -roife cUbe ^ 
cbatiiiê toife péfant quinze cens douze livres da- 
vantage' que le fable fort ; & à dix-n^elif JiVfes? 
pour chaque t pi fe A' argile mêlée ^irraif, chaque 
toife* péfant douze cens quatre^vingt fèiiè^ Kv^res 
|)lus que la terre mêlée j & enfin la terre- graffe fort 
mêlée de cailloux ^ à vingt-deux livres, chaque 
toife pelant quatre- initié cinq cens trénte^fix Kvres 
davantage que V argile mêlée de tuf 

Et cornme le fable humide qu'il faut étayer ne fe 
peut pas 4>icn régler par le poids , parce que ù'eft 
un torps poreux, je le proportionne â quinze iiv* 
par toife cube. - :..::- 
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Vfage de la Table pricidenteZ 

Cette Table eft divifée en fept colomnes : La 
première colomne marque la hauteur des terres 
au-delTus des chambres ou fourneaux , depuis deux 
pieds jufqu a foixante pieds : La féconde montre 
combien de toifes & pieds cubes de terré doit 
faire fauter un fourneau , k proportion des terres 
qui font au-deffus : La troijîéme colomne fait voir 
combien de poudre il faut pouç charger une mine 
dans une terre commune , félon les différentes pro- 
fondeurs : La quatrième montre la quantité de pou- 
dre qu'il faudra dans un terrein de fable fort : La 
cinquième , combien de poudre dans une terre mê- 
lée : hzjixiéme , combien il en faudroit fi c'ctoit 
un terrein d'argile & tuf: La feptiéme , la poudre 
néceffaire dans une It^rr^ 8''^ff^ ^^^^ mêlée de caiU 
loux : toutes â proportion des^ terres qui font au- 
"defTus des poudres. 

Par exemple. Si vous avez un fourneau qui ait 
au-delTus de foi dix- huit pieds de terre , il fauc 
chercher dans la première colomne de la Table le 
nombre dix-huit. Dans X^l féconde colomne vis-à-vis , 
on trouvera trente-trpis toifes & trente-un pieds 
cubes & I d'un pied , qui eft la quantité de terre 
qu'il, doit enlever. Dans la troiJiéme colomne on 
trouvera quatre cens foixante^quatre y qui eft la 
quantité de livres de poudre qu'il faut pour char- 
ger le fufdit fourneau, s'il eft fait dans une terre 
commune, D«ns la quatrième colomne on trouvera 
cinq cens foixante-trois livres & fept onces , qui 
eft la poudre néçeifaire pour un pareil fmirneaa 
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ten terreîn àt fable fort. Dznsh cinquième colomne 
on trouvera cinq cens quatre- vingt-feize livres & 
dix onces , qui .eft pour une terre mêlée* Dans la. 
Jixiéme colomne on trouvera fix cens vingt-neuf 
livres treize onces , qui eft la poudre qu'il faudra 
fi c'eft un térrein d!argile & tuf Enfin dan^ la 
feptiéme & dernière colomne on trouvera fèpt cens 
vingt-neuf livres & une once de poudre, qui eft 
pour un terrein gras , &fort mêlé de cailloux ; le 
fourneau toujours fuppofé profond de dix-huît 
pieds au-defTus des poudres : Se aiQfi de toutes, les 
autres différentes hauteurs. 

E TA T des Outils de Mineurs & de Pionniers l 
avec leur péjanteur chacun , à cinq fols la livre ^ y 
compris l* acier & leur façon ; le tout pour fervir 
au chemin de Briançon à Grenoble y par la petite 
route : & de,la quantité de poudre qu'il faut y au-* 
tant que Von en peut juger ^ pour rompre le roc 
qu'on rencontrera. 

Premièrement trente mille livres de Livres. Sols, 
de poudre , à dix fous la livre , 
fait . . . . .... 15000 - o 

Outils pour les Mineurs. 

10. Aiguilles de fer , de fix pieds de 
longueur , péfant vingt-deux li- 
vres chacune /fait pour les vingt 
quatre cens quarante livres . . no- 6 
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livres. Sots«\ 
Tratirporc de Tautre page • • ^ 15 1 lo « o 

lo. AîgQÎlies de cinq pieds de Ion* 
gueur j péfanc dix- huit livres 
chacune , fai^ pour les vingt ^ ^ . o 

trois cens foixante livres. . • 

10. Pinces de fix pieds de longueur ^ 
péfant auarante-cinq livres cha- 
cune , tait pour les vingt , neuf ^^5 - ® 
cens livres 

xo. Pinces de cinq pieds de lon- 
gueur, péfant trente livres dia- 
cûne, tait pour les vingt ^ fix 150 - a 
cens lirres. . * . . . 

xçK Pinces de quatre pieds de Ion* 

gueur ^ péfant vingt livres cha- 100 - o 
eu ne, fait quatre ceas livres. • 

xo. Piftolets de quatre pieds de Ion* 
gueur , péfant &ize livres cha- 
cun , fait trois cens vingt liv* 80-0 

ao. Piftolets de trois pieds de lon- 
gueur ». péfant treize livres cha- 
cun , fait deux cens foixante li- 
vres <Î5 - o 

10. Èpinglettes de quatre pieds de * 
longueur , péfant chacune deux 
livres fait quarante livres, . 

ao. Epinglets de trois pieds de lon- 
gneur, péfant i [ livre chacune , 
fait trente livres. . . . 

ao. Curettes de cinq pieds de lon- 
gueur péfant trois liv. chacune, 

V lait foixante livres. • 
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Livres. Sols. 
Tranf|)ort de Pauttè page ; ^15851 • 10 

xo. Petites curâtes de trois pîedsde 

longueur , pé/ânt àùxkx line$ 

chacune, fait quarante livrer . id - o 

10. GroflTes maflès k rdttipte le r«ye , 

péfant feize livres cbacUAe, fait ^ 
• troi&cens vingt livres • * 80-0 

îo.MaflTes à b^tte le pilfolet, pé-' 

fant dix livres ; c^atUne , fait 
' deux cens livres. • . • ' jo •« ô 

20. MafTes à main » péfant quatre 

livres chacune , fait quatre- vingt 

livres, • . • 1^ - ô 

^o. Gros pics-i'-Poc à tête , {J«é6nt 

huit livres chacun , feitqeattè 

ceris quatre-viftgt livres, • . î lô -^ 6 

^o Coins de fer, péfalit httit livrée» 

chacun , fait qaatt^ eeûs qiwitre- 

vîngt livres, , . tzd - o 

^o. Coins de quatre livrés p^&rtt , 

fait deux cens quarante livres. ^0-0 

40- Poinçons de dix-huit pouces de 

longueur , p^fant trois livres 

chacun, fait cent vingt livres. 30-0 

1.0. Poinçons de quatorze pouces de 

longueur , péfànt deux ^ livres 

chacun , fait cinquante livreSé ti - 10 

;o. Grandes haches , à quarante fols 

la pîcce- . . 40-0 

20. Petites haches à main , à trente 

(bis la pièce» ♦ • îc> * o 

16414 - 10 
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Livres. Sols: 
Xïîftnfport de l'autre page. : 1^414-^ o 

lo.Cifeaux de quatorze poqc^ de 

longueur > |)ciknt deux 7 livres 

chacun ^ fait. cinquante ..livres. 
30. Tranches , péfant cinq livres 

chacune , fait cent^ cinquapte 

livres. . . 37-10 

40. Marteaux têtus de Maçon ^ pé- 
fant quatre livres chacun ^ fait 

cent loixante livres . . 40-0 

é. Grandes fcies de Charpentier , à 

iix livres la {)Léc^ toute, montée , 

fait. . . 3(> - o 

6. Scies à main toutes montées , à 

quatre livres la pièce 9 fait. . 24-0 

10. Serpes , à vingt fols la pièce ,faît 20-0 

1 1 . Crochets de batelier pour grim- 
per fur le rocher, de deux ^ li- 
vres, péfant , fait trente livres. 7-10 

6. Planes , connne ceux dont fe 
. fervent les Charons , à trente 

fols la pièce , fait . . 5^-0 

60. Pèles ou écoupes , à quinze fols 

la pièce ^ Tune portant l'autre , 

fait ... 

60. Pics-à-roc , péfant chacun cinq 

livres , fait trois cens livres. 
300. Manches d'outils à un fol la 

piécç , fait. 
40. Brouettes avec leur boulon ^ â 

trois livres la pièce , fj^it 
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Livres. Sols; 
Trai>fporc de Uautre page : * i4i6y ^' lo 

)o. Civières , à quinze fols la pièce » 

fait . . . }7 - 10 

Montant pooc tous ces outils de 
Mineur dix- neuf cens quatre ; 
livres. 

Outils pour Jes. Travailleurs* ^ ; » 

40o.Pics-à-Hoyatt^àii«ingc. fols la., n : 

pièce tout qmxnafichis. ^* ■ ; ;4oo n <> 
^poi^PêLe^ ou éco|ip^ , ,à fçize. fols , . . r^ 

chacune, tçKitepfkHianchèes. . JiO - o 

400, Pioches, à quinze; ibis chacune . . ;, r; 

toute emm^nçhèe^* . . 300 - c 

50. Livres d'acier ppurr^çcpmpdcr ;:;c, ; : /,v 
-les outils, à ^fKW^ fols lalivte. v ^ r^o/À o 

I - ^: . , 17951 . 10 

Total pour letôutdls des Tn<. j.. 
' vailleurs dix mille cinquante 
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Le Capitaine des. Mineurs ', 4-3 p^ c :> ^ 

.. demande de.plqf^4i9Ç;faÇQi^ . ,:, ^? p /, 

pagnie ait dqubie p^)re.^ en ças].^; | ...[.. :;7nr:.i; 

. ,,.queUe travaille ^.aucbeqiin pro- . ^ . r . 

. pofé depuis JBnançoJi. juÇiu à . n ro , c:. ? 

, .Grenpb>ic'^ràTdire,quoutreb 6. . rn .^ r f 
la fçlde otdiBaire.qûe,le Roi . , ,, -.,; 

,. Jpiir. donne, cela ir^àf;ibfxal;l55V/^^ -;-:.; 
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"T Lîtres> SoU: 

Tnnffott ie V^ntxe ftgQé * ly^ji * lo 

quatre livr^ de plus paf jcut 
poqr quatre -^ vingt hommes^ ■ - 

donilant trente fols à cha- 
cun des quatre Sergens ^ vingt 
fols à chacun des quatre Capo- - . ^ 

taux , Se quinze fols â chacun 
des foixante-douze Mineurs v'^ ' 

qui fait par jour foixanteouacre 
livres; pour un mois dii&-a#uf •'^' 

ceiw vingt livres , & pour fix ^ • 

mois de caftipagne* « / 1152O - V 

- Pli|s , pour payer deux cens 
Travailleur^ à cinq féls chacut^^ 
pout lin jour fai{ cinquante li-* 
vre$ , pour an mois quinee ttn» 
Uvïes > & pour Us ux mois. ^ùoô - o 

38472 - xo 
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De tar Compagnie des Minmrs\ 
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Les furprenans effets des mines font an fujet Û 
digne delà curiofîté de tout^le monde^Ôc lac^nnoif^ 
fance en eft (i néceflaire potir l'attaque & la aéfénfe 
des Places , qu^)n ne dëvroît tien négliger porir. en 
apprendre Thiflôif e. Ce fèroir faïis doute le plûB £ut 
moyen de perfeftionner cet Art, Perfuadë démette 
utilité ,on a retueiUi avec grand fpii^» tout ce que 
Ton a trouvé dç remarquaWe for cette it^àriere , 
pendant une sKIèz loris;ue fuite d^années i de la 
maoiere dont on s^y eft pris ^ de la quaimié de 
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TKHidnd quç Ton y 4 employé j de h forme 4es ga* 
leries foucerrdines : & àân de reprefenter les cbofes 
1^ plus exaétemenc qu'il eft poflibIe,on a accom- 
pagné ce$ defcriptions des plans, profils , ou élé-^ 
varions de tous ces ouvrages » même jufquauxou-* 
tUs qui leur font propres & particuliers. £r parce 
que ie^ rerres ne (ont pas toutes d'une même qua^ 
lire 3 QH y a ajouré des tables ^déles de la pé«- 
i^reur dc di^erfes terres Se fables y afin de ré^ec 
h quantici d^ V9^4^^ qi«*il faut pour les enlever. 

Ôo ne peut doiiiterque) depuis qoe les eflfecsde 
la poudre ont été conpus, l'Etat n'hait eu beft>ii^ 
de gens qui fiffent, profeffion de l'employer aux 
attaques éç. défe^fe^» des Villes : au^ y avpkril d^ 
Officieres Mineurs dans les places de guerre , avant 
qtse le Roi les eue téduits en compagnie, comme 
lis font auj<Hitd*huî. 

La première qui parut en France, fut celle que 
Sa Majeiïé créa après là paix de Nimegue » a<i 
f^mpde Maintenon en 1679 y dont le iieurvGou« 
bn ^ , Ingénieur ^ fui fait Capicaifie. Le Roi don« 
D^ -ordre à ptufieun Officiers Mineurs , qui étoienc 
dil^ribués dans les Places, de s'y rendre , pour 
çomppfer une compagnie de trente Mineurs, Des 
d^^ anciens ijl^^ua. Lieutenant , 43a fécond 
Lieutenant , •qua»» Commaadans. de^ brigades ^ 
giparre Brigadiers *, & le furplus de ces Officiersfuc 
mrsâ~la tête , en qualîxé dTancieris Mineurs. Li 
refte de la compagnie fut rempli par des Gtena- 
^êcfs choies par dfd#e^ B^oi. Ër ^6n de la &i|ê 

^ Le manufcrh , îlît 1è ^uf de . la ^Mdthe , Ingéaicui^en 
Wicf j mais Satqt-B:^y TMwnmç. expteflétticnt le ficur 
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ffettrîr par desfujets capables , il établît en même- * 
tems une école , dont les élèves avoient Thonneur 
de faire devant lui des épreuves de toutes façonj , - 
de la manière la plus courte &c là plus jufte, dans. 
des terres , des tours , des Moulins , & autres od* 
vrages de maçonnerie , dont il voulut fouvent- 
voit les efFets. On avoir foin d'ènf remarquer la; 
diverfité, fuivânt la quantité de poudre que Von 
Y employoit. Ha paru depuis c^ tenïs-là ,- trois- 
âutres compagnies * j mais oh s eft borné à parlât^ 
des fervices ae'celle-ci -, & parce qu'elle fut tom- 
poftt de Midedrs qui avoient déjà rendu de gtatfds^ 
fervices , nous remonterons à ;ce ^'ils avoient fait 

de plus remarquable avant leur réunion. 

-• -• k . 

■ * Depuis la créatbn de cette Compagme , le Rd eo-fit 
lever une féconde en ^^•^5 , après Iç $ié;ge de Mommèlian; 
le commaQcleinent.ea fat donné au fleur Ëfprit , Ingénieur. 
La Compagnie de Mégrigny ^ réunie/ fous l'autorité di( 
Grand-Maître d'Artiliefie en 1705 , â auffi été/egardée 
tomme compagnie de: Mineurs dépuis -i ^73 , qu'etfe fût 
deftinée à travailler ausr contre-inines^ de la Citadelle: éé 
Tourna/ , ât A f<^i depuis en càmpi^n^ comme lies au^ 
très, quoiqu'elle n^/ût payée que comme llnfanterie* U V 
eut une quatrième^ compagnie de Mineurs , fçavoir ceifé ié 
pelorme , cfompofée' de 60 homnîes , qui eut la nî^mé 
paye que la féconde Compagnie ;'nVaifs'clien*a pas étécdml; 
prÛQ dans l'Ordonnance des quartiers d^hyver. < :: . ï 
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J'Ai lu, pgr o>dr^ de Monfeignçur le.Çh^çelicir^ un f4^ 
nufcrit intitulé ; Journal & Remarques fur le Jet des 
Bombes , & fur les Mines 'exécu^tées -au Camp de Compiégne 
f ?- ^739 » & je n'y ai rien trouva qui pinfle en empêc^^ 
Tijnpreffion. Fait à Yerfailles,,lc i8 Juillet 1760. . /j. 
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J^i Carte générale , & figure ^Planche i Page - 

pourle calcd des Mirtes. 3 
Camp ae l'Artillerie , Parc &c. * • Ibi(L 

Quartier de S. A. S . M. le Cointed*Eu , 

Batteries de TEcole. } s ^ 3 1 

La moitié de l'attaque du Fort* 4 ^ . j 
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Dauphin I la Reine » & toute la 

Cour. 5 g i to 

ILes Pôntonè Jettes » & palTage de 
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Mines de la Lunette de M. Antonia22Î. 9 . . j^ 
Mines de la batterie de M. Antotiiazzi. 9 . - ^0 
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dans la feufle-braye & au baftion, 33.. 89 
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